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ETUDE sur la partie du texte hébreu de l’Ecclésiastique récemment découverte.
La partie du texte hébreu des proverbes de Ben-Sira(ch), nommés ordinairement l'Ecclésiastique, vient d'être publiée à la Clarendon Press par MM. Cowley et Ad. Neubauer, à Oxford. Cette partie va du chapitre xxx1Ix, 15, au chapitre LI, 9. Dans unepréface bien nourrie, les savants éditeurs donnent sur le livre de Ben-Sira en général, comme sur l’historique de la découverte en particulier, les notions les plus complètes qu’ils ont pu réunir et qui valent {a peine d’être résumées pour le profit des lecteurs de cette revue. |
Jésus, fils de Sirach, a écrit son ouvrage éthique entre 200 et 170 avant J.-C., à Jérusalem et en langue hébraïque. Le livre a été traduit en grec par son petit-fils en l’an 132 avant cette ère, et beaucoup plus tard après l’ère chrétienne en langue syriaque. Les docteurs talmudiques citent l’Ecclésiastique tantôt comme un livre canonique, tantôt comme un livre extracanonique, mais de grande valeur. Ils mentionnent aussi certains dictons sous le nom de Ben-Sira, qui sont rédigés en araméen à teneur médiocre ou absurde, Au 1v° siècle après l’ère vulgaire, saint Jérôme possédait un exemplaire hébreu du livre qu’il n’a pas traduit. Les Midrachim postérieurs, le Paëtan Éléazar Ha-Qalir empruntent plusieurs passages de Ben-Sira relatifs au grand prêtre. R. Saadia, gaon de Bagdad et de Faïoum en Égypte, fait voir qu’il existait de son temps des exemplaires ponctués du livre de Ben-Sira, et Nissim-ben-
1. The original Hebrew of portion of Ecclesiasticus (xxxix, 15 to XLIX, 11). Together will the early Versions and an English Translation, Followed by the Quotations from Ben Sira in Rabbinical Literature. Edited by A. E. Uowley, M. A. and Ad. Neubauer, M. A. With two Facsimilis, Oxford, at the Clarendon Press, MDCCCXCVII.
Jacob (xv° siècle) de Kairawan, en Tunisie, fait une citation de ce livre. Cependant il n’y a point de traces de l'existence du Sirach hébreu en Espagne, en France et en Allemagne. Il n’est pas douteux que le plupart de ces citations ont été faites de mémoire et ne constituent pas d'extraits littéraux. Dans les derniers temps, M°° Lewis ayant apporté de l’Orient quelques fragments de manuscrits, M. S. Chechter, professeur de Talmud à l’Université de Cambridge, y reconnut une page con- ; tenant un fragment du Sirach hébreu (xxxix, 15-xL, 7). Peu de temps après, MM. Cowley et Neubauer découvrirent plusieurs autres feuillets qui s’y rattachaient immédiatement. Ce dernier manuscrit contient souvent des gloses marginales en hébreu et quelques remarques en judéo-persan.
La langue est l’hébreu classique, la syntaxe ne montre aucune trace des constructions néo-hébraïques qui se rencontrent notamment dans l’Ecclésiaste, bien que le vocabulaire soit déja un mélange de mots ou d'expressions pris à l’araméen postérieur, ainsi qu’on peut l’atlendre de la date à laquelle l’auteur l’a écrit. Le style est parfois un peu lourd, mais cela peut sans doute être dû à la corruption du texte. Il se trouve en somme sur un niveau plus haut que par exemple les Chroniques, l'Ecclésiaste et les parties hébraïques de Daniel. Les leçons | marginales sont en grande partie intéressantes : les variantes qu'elles indiquent sont souvent plus grandes que celles qui ont été notées par les massorètes ds l'Ancien Testament. Parfois, elles donnent un équivalent araméen pour les mots hébreux du texte. La théorie d’après laquelle Sirach aurait écrit ses proverbes dans un mètre n’est pas supportée par le texte nouvellement découvert. Les lignes sont très variables en longueur.
Il n’y à pas d'indication que l’auteur ait cherché à les adapter à un système de métrique uniforme.
Les éditeurs ont joint au texte hébreu une aa anglaise et, au bas des pages, les versions syfiaque et grecquesuivies dela version latine du Codex Amiatinus, un glossaire demots DE et d'expressions notables, et finalement une liste de proverbes 4
. aie attribués à Sirach dans la littérature talmudique et rabbinique, ainsi que le prétendu alphabet de Ben-Sira, qui contient quelques proverbes authentiques; enfin, ils ont essayé de corriger certains passages de l'original hébreu qui n’offrent pas de sens satisfaisant,
Les éditeurs ayant accompli consciencieusement leur tâche en établissant le texte tel qu’il a dû être au x° et au xr° siècle, le moment me semble venu de tenter de restituer le même texte sous la forme qu’il devait revêtir à l’époque où il servit de base aux versions grecque et syriaque. L'intérêt de cette tentative ne me paraît pas être amoindri par la considération que notre connaissance du style hébreu de l’époque alexandrine ést très imparfaite, Devons-nous vraiment nous résigner à attendre jusqu'à ce qu’un nouveau hasard nous rende accessibles d’autres ouvrages de la même période, comme le livre des Macchabées ou le livre d’Hénoch ? Je crois qu’on risquerait d'attendre trop longtemps. La diligence n’est pas une vertu négligeable dans les questions de critique littéraire, surtout en ce qui concerne l’hébreu biblique. Une foule de petits problèmes qui obstruent encore le domaine de cette invesgation peuvent être résolus à l’aide de cette étude comparative, La connaissance de l’état de la pensée religieuse des époques antérieures au christianisme peut elle-même en tirer quelque profit qui n’est pas à dédaigner. Il va, du reste, sans dire que la restilution que je présente aux sémitisants ne prétend nullement être définitive dans tous ses détails. Mon unique ambition consiste à prendre l'initiative d’un mouvement scientifique qui, je l'espère bien, ne manquera pas de provoquer des travaux plus solides et plus fructueux que cette contribution nécessairement provisoire.
Cette étude contiendra : premièrement, la restitution du texte primitif suivi de notes critiques ; secondement, la traduction du texte rétabli; troisièmement, des considérations _ générales sur les résultats historiques que le texte récemment découvert semble appelé à fournir dès à présent,
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ABRÉVIATIONS. G = grec; S = syriaque; H = hébreu; HC = hébreu corrigé: « = premier hémistiche ; 8 = second hémistiche; NM = note marginale; ED = éditeurs; T = Talmud.
XXxXIX, 15 c à manque dans S. — G yenéuv (prs?), H Gas = HC
Da. — H on tb54, G y xuvbpouc = miss HC. — 15c8G ets = HC
DUR ou
svonn; H soxn. — 16 à fiyyn] = GetS. — 17 c à [bn intymal. — H 3 qgv, corrigez 35 prit. — H sx Mo Net, lisez vo nya gt. — 20 8 H snywnb, lisez qngtan). — 21 8 H nas, HO na = G. 21 c à H 559 vs 97, corrigez d'après 54 45 m9 ve 95. — 21 c 6 H sa, Corr. Fa HC. — 22 posa HC = G, H p592. — 23 « HC p=Het S, G 15. — 24 à HC qu ps nimon = G, Set HNM; H nn] men pvon. — 248 H po, lisez pv9 = G. — H sbbyppt, peut-être Vin où 1bngat; G mpoomépuare = pions. — 25 à [ane av] G. — HC ys (NM) avon d'après 27; S = y45 pa avd on; G = ny pv; H pri ame p1y 99. — 26 & [5x 55 wns] = GetS.— pm H appartient à 8 d’après G. — 26 c HO [num n0n] = GetS (lisez nn au lieu de nom). — 28 « HC [wawd] = Get S. — 28 B HC [ny102] = G et S. — 28 c restitué d’après G et S. — 29 à H y, lisez ay (ED) = G et $. — 30 8 pop = NM = G; H et S nuops. — 51 8 HC pa, H op, G pnya1. — 33 et 34 rétablis d’après 16 et 21 c. — 35 8 H [ww7]p7 NM = HC sw5. — 2x1, 3 à H 4135, HC 25 = G; S = pbn. — 36H av, NM et HC warb; S = vw; G rsramevouée (hp ?). — 4 8 [ow] = G; S et ED v3ÿ. — 5 à H et HO N; G, S et ED mu. — 5 8 HC = NM et ED. —5cB Het G nywn, ED wawn, HO AUD: — [nys] NM. — 6 o H pb, HC you. — 68 H w.... HC wo ‘p2 G diffère beaucoup. - 60e H yo nya, HO ayut uw. — H 7, S et HC 159$ py our. — Ta Hÿp..n qmy 7, ED Von nds sut sy, Get $ = Don simpa, HC VPN ANAUN TTMINNA. — 7 B complété HO, Get S — NN 12 ANNUM 79. — 8 HC complété d’après G, sauf xriveus = Dh corrigé en psy. — 98H y, HO 25. — 10 8 H wwn Maya, corr. Nan tags (NM). — 12 ajouté d’après G. — 13 à H bn Où bin, NM boy bn, lisez bin buy) d’après Get S. — H nn corr. jar, G = want. — H rpm, lisez SON (NM, S et G). — 14 « H spnw ny ny, NM une fois ny, corr. by. — Het G pos (tea), corr. gras. — 15 &« H pm vs, corr. d’après NM pion 93. — np, corr. nhw d'après le contexte et G (?). — 16 « H n93 = S, mieux now = G (yes). se a H 50 jar nn, impossible, G ton adraoxous doyéroo — +yy[] myw; d’après le contexte, ces deux mots doivent commencer la phrase; c’est pourquoi je les ai fait suivre de onvn. — 19 à G et H swyy 461, mieux S = 45" +32. — 19 c 6 nowna, mieux G et S = matin. — 22 a [y py31l d’après G, S et ED. — 23 « [sant ain) d’après G, $ et ED. — H sn, G = \y3om, S = sam; le contexte exige wb=sm (cf. Genèse, xLvnr, 17, pong). — 24 8 y nn = G+$; myiy d'après S (nasqy; cf. Borderx). — 25 à [Mhymn], peut-être mieux 43491. — 26 à G, S et ED sam, mieux amp. — 28 « 519, altération de 932 (G,S, NM et ED). — 29 « H by pmramm, mieux 6u mov =T.— 29 c a H byyn, corr. byin, ED Sy. — 29 c8 H mp, corr. pt d’après NM. — 30 « H y, corr. y NM. — 30 a, b et C, passage cité dans le Talmud et formantrune note marginale à la page 6. — xL1, 1 « Hp
RAGE
corr. w7 d'après NM et ED. — 1 c « H wxn corr. wnnb d’après toutes les versions. — ? 8 H wnn corr. YN5 d'après contexte et versions, — 2 c H ‘wx corr. un) d'après contexte et versions. —.H wpn corr. DIN NM. —2?cBH =5p=0G {(?) corr. «y d'après le contexte; NM 55 anna; S très différemment. — 4 c & H Hbnb corr. nn 4 = G. — 4 c B H yny, HC y; NM NN = G. — Ajouter pnn d'après NM et G. — 5 H sa, HO su = S et G (7). — 5 8 H y..…., HO y[sb 125] (2). — 6 et 7 complétés d’après G et $. — 8 complété conformément aux lettres visibles, d'accord avec G et $. — 9 restitué d’après NM, G et S. — 12 6 H non = $, corr. avpn NM =G. — 13 « H on, corr. pon = G. — 14086H oyn, corr. noyun où abyn NM. — 174 H Où, corr. by. — 178 H au Lx, corr. sp NM. — 18 c o [sam] = NM on. — 18 c 8 H 57, NM #, corr. qu = G. — 19 b [sn] = S. — 19 d B H sum, corr. nisnn; G offre un non-sens. — 19 d complété d’après NM. — 19 d £ H =swn» N, corr. 99 2wm ED. — 21 b « ED mpôonin nmalwmo, HO non sw nurawanl. — 21 0 B correction grammaticale indispensable de H rm ot Sinwn. — 20 b et 21 c restitution probable d’après G. — 22 0 6H ynin 98 nm nuit = G; mieux nn nn VND — x, Le 8 H nn, corr. nund (ED)=G. —28H p'TYN, COrr. WOW) = NM= G. — 3 a H int am corr. nan van NM=G — 4apH
nimon, corr. noyon NM. — 4 d H sy, corr. pm NM. — 6 « H 55m, corr. pnn ED. — 6 £ H non m2, corr. gnon n'as (ED) = G. — 7 a H +pon tps 5y, HO 5520 (NM) 55, G = soon (own) 59 52. = H nn, mieux 79m. — 8 « H sp, mieux ns NM. — 8 $ H Gun nyy, corr. by» = NM et G (?). — 9 8 H ..»n, à compléter [sngw vlan = GetS.—9caH syn, corr. ban = G et S. — 9e 8 H svbymans, mot qui revient 10 «, corr. en comparant le Talmud [yw3n nb] 19 ANNTIAAN.. — 108H..4.6.. pa, probablement [bn nd }5 ya] na21 en comparant la forme talmudique p132 45 mm nd now et G. — 10 c x et B complété en comparant T et G. — 11 complété d’après NM, Get S. —11cBH. Nav, lisez nan NM et ED. — 126 H #wnpn, NM snpn, corr. sinon, hitpaël de +19. — 146 H nwn. corr. wa ou 557 NM. — 15 c à H sn, corr. nana, le verbe 4n633 étant au féminin. — H 45%, mot qui revient dans 6; HC wwyÿ 45123 d’après $ et NM. — 16 « H et G ww, mieux S = wawa. — 17 c H 55mnt9 = G, mieux awm48 = S. — 19 à H pas, corr. puy = Get S. — 21 c &« HC [b%33] d'après G et ED. — 2? complété d’après G. — L'ordre de plusieurs hémistiches suivants est troublé dans H: je l’ai rétabli d'après G et S. — 24 « H primitivement psy — ouw,; S = ouw. — 248 H Rw, corr. ww = GetsS. — 25 B 125 complété d’après G; S = p9429. — XL, 1 « H DYYY. corr. DYy = G. — 18 Has], corr. à5 5. — 2 H snsva pan, conr. INNYA Y9»M d'après NM et G. — Get S ont méconnu le mot MAT
(«chaleur»), qu'ils ont lu nn et rattaché à l'hémistiche B ; de là oxevos et NAN. — 2 8 H iwyn, corr. Awyn. — 4e H 51 D n195 MS, incom-
ne 1) eue
préhensible; je corrige provisoirement 5x4 m2 n193 12. G xapuvev quAGIGUMY ÉV Épyots XAUMATOS, OÙ quAdoowy est sans doute une altération de phéyuv OÙ phéyeduv; S peu différemment NigD7 x72ÿ2 n237 N°31 TN: estce une traduction du grec? — 4 6H h6w, NM mb, cor. wbw =GetS.— 4 c & H très corrompu nawa Y23n MIND jINW9, COrr. nn MYAn RUN
nav = G. — 4 0 8 H jy mon nuit, HC 3y aan 1nmmt = G et S.
— 5 8 H wa nyn sam impossible; corr. sx VIN MaaTa = GetsS. — 6 a H pes ny, HC am nv =6G. — 66H VD newmy, lisez ny 7ÿ NM. — 7 « H pa corr. 42 = NM. — 7 6 H sy; d’après le contexte sw; G et S très différemment. — 8 à y, corr. s9w2 NM = G et S. — 8caH%2=6G ets, mieux 559. —10 à H bn moy 5N; Dh V0 Ip = GetS. — H pv nur nôr, corr. pniwsa yat 01 = G; NM nur, S saw. — 12 à H bin, corr. 319 = G. — 13 H sn 3, mieux ny} NM. — 44 « H Fyb, corr. 4995 NM. — 14 8 H g+3, mieux nn = G. — Hyoyn, HC d’après G.— 15 complété d'après G. — 17 « H by yon, cor. pan On = G. — 17 ca H mis 3. cor. my pe. — 17 c 8 Hans, G = 4n7%, corr. 1999. — 18 à H nn, corr. not = G. — 18 6 H sup = G, mieux stop. — H ps, corr. 49m = G. — 19 à H pou, corr. 7pu NM. — 20 à H pay, corr. 43y = G. — 20 8 H 255% corr. papa = G. — H 49, mieux 459. — 21 I Sws nn Eat, G suppose AN) 270 DV bons. — 22 6 le mot bw se rattache à cet hémistiche. — H ju PME, Cor. AY NY = G. — 23 « H 51. w., compléter nlw] = G. — 238 H vw, lisez gran. — 25 à H 4wys mn (the marvels of his works ED), corr. wy» (NM) pion = G. — 25 6 H mas, corr. 44.— 26 H N°00 not cadre mal dans le contexte, p.-être 1270 Du = G,— 28 à H mbf43ls, mieux 5633 NM. — 29 x complété d’après G. — 29 8 H sas, corr. 49n0123 NM et G. — 30 « complété d’après G.— 30 c « H s9%nn,. mieux 40m = NM et G, — 32 et 33 complétés d’après G. — XLIV, 2a mn NM, manque dans G. — 28 49731 ED, G faussement = 1973 (riv peyarwauvmvy adrcd). — 3 à H y977, corr. 719 NM, Get ED.—3ca H met l’article en trop, mieux NM. — 4 c « H pn202, G = pnnain:. _— 7 «, ajouté 47293 NM. — 8 8 prône nupnwb, corr. miynwb (NM) ondnna (= G). — 9 et 9 c placés dans l’ordre de G. — 10 8 H pnmm, mieux pyys9m. — 13 et 14 complétés d’après G. — 17 « H xypy on, corr. my ny = G. — 23 bd à H ns4an = G, mieux 7522 NM. — XLV ? «a complété d’après G. — 2 8 H pyypn, corr. pnm, NM et G. — 3 « complété d’après G. — 3 c et 4 complétés d’après G. — 5 c& H . Du, mieux 3m NM.—5 ef bumunb, mieux snuAw. — 6 et 7 H défec-
tueux et disloqué, restitué d’après G et S. — 7 x ajouté 444 d’après S. — 7 da Hp moyin impossible, corr. +3 7322 d'après G. — 7 d 6 H pot nwa$n, impossible, correction douteuse +773 MEN Wan. — 8 c 6 H pymyp, corr. gum. — 9 6 à H pm, corr. DmoyEN. — 06H 13ÿY2, cor. viyya d'après G. — 10 8 et 10 c B ont changé de
place dans H. — 11 6 « H ms by, je préfère remplacer ces mots par Dons Ein d'après G et ajouter 43 au début du verset. — 11 d «, je supprime le mot superflu 445 qui allonge trop le-verset. — 11 d 6-13 c sont complétés d’après C. — 12 « H n93xy Sy, impossible, le bsyys
étant déjà mentionné au verset 8 c «; COrr. ny Lyy d'après G. —.
13 c BH +53 1, altération de 432 93984 = G. — 20 «, 20 d, 21 et 2? c, complétés d’après G. — 25 c complété d’après G. — 25 e (c) « H n6n3 +725 5199 ww, incompréhensible, corr. 4725 25 329 n9n3 d'après G (25.0 a). — XLVI, À © «FH sa, mieux ya = G et 5. — 1 e à H 553, mieux phy. — 4-6 complétés d’après G et parfois d'après S. —5 6H 92N3, impossible, corr. 4421n2 d'après G. —- 6 c à H psn = GetS, impossible, corr. D47 93. — 6 e x H 95, corr. nn 03. — 8 à H ps Jbyns, faux, corr. by onw = G. — 13 à Han =$S, mieux Sn d'après G.— 13 8H Su-wpa. mieux biaws. — 13 e « ED nra3= G, mieux «7 d’après S. — Les versets 14-16 c sont rétablis et complétés d’après le contexte et les versions. — 17-21 rétablis dans l’ordre de G; les mots
om ba spa nn ogya ont été effacés. — 19 c « H Dôyar; G propat (ex.
oc bTcdnpaToy); COrr. D\ov d’après $.—?1 à H 4297 =S$S, mieux 4427;
Ge von. —3 0 His pv 005928 = G; mieux +435 yow D%:95 d’après = 3 8 H jwa 22 matt, mieux Jny 5329 Diam = S et G. — 10H y no fn; HC= Get Si Les versets 3-10 sont complétés d’après NM et les versions. — 10 8 H watwy, corr. w792 d’après Pindication de G. — 124 H DN nya, impossible; peut-être 1n1yMa1. — 15 « complété d'après G. — 16 complété d’après G et S. — 17 6 H #nyp, impossible; corr. nmna d'après G. — 206 H n PAPER mieux qui G. — Les versets 20 c-2? e sont complétés d’après les versions, — 23 « H w.%is ED, DUT OÙ WNTN ; mieux VUS ; G = HAN 0Y. — XLVIII, 3 B complété d’après les versions. — Les versets 6 et 7 ont changé de place dans H. — 64 Hby, corr. 5x. — 6 8 H prions = G; corr. pniNDoY d’après S. — 84H nrotbwn Nom, inintelligible; corr. ny nd 70 d'après GetH.—
9 6H squat: G et S spip; mieux 25997. — 10 6 complété d’après S. —
10cBH pan, mieux pans = G,— {Lx I sw, corr. sswn = G et S. — H noix S; — [nniaal d’après le contexte; G différemment. — 11 $
et 12 complétés d’après les versions. — 12 c 8 H +634, mieux TONI —:
LE IT jupe son, corr. nwyn on = G. — 17 CB H hip:osmn, inintelligible, corr. ni4n 19. — Les restitutions des versets 19 et 20:c-23 sont faites d’après les versions. — XLIX, 1 c « H w2%3 2 MIEUX 1273 0 = S.— 1 cf H nomma, mieux 4a27at. — de H nb, cor. sn = GetS.—7 06H zyn51, mieux 55nb1. — 10 c 6 complété d'après Gr.
1. Le clichage du texte hébreu qui précède m'oblige à donner ici la
liste des Corrections qui devaient y trouver place : XXXIX, 17. qpypa, lisez : [jsnqal. — 19 6. 320 lisez : Lee Rom
80 $. Après prsnn ajoutez : [piyws]. — xL, 2, lisez : xL, lc, 'et inter-
LE
me QU.
TRADUCTION
XXXIX, 15 c. .… Par des chants, des nébels et des kinnors Et dites ainsi en poussant de joyeuses clameurs : 16. Les œuvres de Dieu sont toutes bonnes; À toute nécessité il satisfait à son heure.
17. Par son ordre les eaux de la mer sont souleveés comme un mur Et par (la parole) qui sort de sa bouche elles sont remises au réservoir. 18. Par elle seule, sa volonté fait réussir, Aucun obstacle n’arrête son secours.
19. Jies œuvres de toute chair sont devant lui Et rien n’est caché à son regard.
20. Il voit depuis l'éternité jusqu’à l’extrême avenir, Son intelligence a-t-elle une mesure ?
20 c, Pour lui rien n’est trop petit ni trop peu, Rien n’est pour lui trop prodigieux ou trop fort, 21. On ne doit pas dire : ceci pourquoi est-il ? Car tout a été créé pour son but.
21 c. On ne doit pas dire : qu'est ceci? cela est mauvais, Car tout a une valeur à son moment.
22, Sa bénédiction a débordé comme le Nil Et elle a désaltéré l’univers comme un fleuve ; 23. Mais sa colère a chassé les peuples Et a changé en terre aride! le sol bien arrosé. 24. Ses voies sont droites pour les droits, Mais elles semblent ridicules aux impies.
25. Dès le principe, il a attribué le bien aux bons, Mais le bon est mauvais pour les méchants.
26. Les premières nécessités de l’homme sont : L'eau, le feu, le fer et le sel ; 26 c. La substance? du froment, le lait et le miel, Le sang du raisin, l'huile et le vêtement.
calez ensuite : [VD DM nomn Nu 0229 not onu]. — 16 8. su», lisez : myn. — 28 8. Btnnnn, lisez : {sinmi. — xu1, 10 0. LR pau
SN, lisez : pou ON DEN. — XL, 22. puy, lisez : pvp (d’après
}. — 23 a «. pp", lisez : D. — XL, 23 &. Au lieu de pu nawnmm lisez : sim nawnial. — 30 c. sNOn, lisez : 4Nbon. — xLIV, 4 c. onpwna. lisez : gnimmNMa. — ?1. Intercaler ensuite le verset : 21 c. [pmoyn 52 y vas Sn | Vans 292 nn nt2910] consigné par G et S. — 21 c. Lisez: 2 e. — xLvur, 1 B 4gn, lisez : mob d’après G).
Mot à mot : « En sel
F D'après S. — G a lu n$p, suid'as, « fleur de farine », au lieu de an:
£a EVE ES 4 (UE du FEB AU CR PNR DR LENS ARE LE 123 MORE LE PME CARTE < Os ft, LS: ru ARE ARE LATE A AE A rl ER CR A Pr de D PUS fee 4 bn I er La LA re TL Te FE 1 , Es MEL SE Tour Ce NT: à "€ A > TE a et £ : ë ; a 2 etes ! 4 A TS PARA
? V F AS Te
DD ES
Toutes ces choses sont bonnes pour les bons
Mais deviennent mauvaises pour les méchants.
11 y a des vents qui ont été créés pour frapper, | Dans leur fureur ils renversent les montagnes.
°8 ec. Au temps de la colère (divine) ils manifestent leur force,
Et calment l'emportement de celui qui les a créés. Le feu, la grêle, la famine, la peste
Ont aussi été créés pour servir de châtiment;
Les bêtes voraces, les scorpions, les vipères, L’épée vengeresse pour exterminer les malfaiteurs,
30 c. Ont tous été créés dans un but particulier,
Ils sont conservés dans un dépôt et requis à un moment.
Ils se réjouissent lorsque (Dieu) réclame leur service
Et tout le temps qu'ils existent, ils ne désobéissent point à son ordre. C’est pourquoi dès le début je me suis arrêtéf,
J’ai réfléchi et j'ai mis par écrit :
. Toutes les œuvres de Dieu sont bonnes,
Elles répondent à un besoin chacune à son moment.
. On ne doit pas dire : ceci est mauvais, cela qu’est-il ?
Car tout est important à son heure.
Maintenant chantez unanimement et de tout cœur Et bénissez son nom sacré,
XL, 1. Dieu à imposé une grande occupation
Et un joug pesant aux fils de l’homme.
À c. Du jour où ils? sortent du sein de leur mère,
Jusqu'au jour où ils retournent à la mère de tout vivant,
. Leurs pensées et la crainte de leur cœur sont
L’obtention de ce qu’ils attendent, le jour de leur fin.
Depuis celui qui siège sur un trône d'honneur,
Jusqu'à celui qui revêt la poussière et la cendre;
Depuis celui qui coiffe la tiare et le frontal,
Jusqu'à celui qui porte un vêtement d’étoffe grossière, (tous ne connaissent |
Que) jalousie, inquiétude et crainte,
Peur de la mort, rivalité et discorde.
c, Et lorsqu'il est couché sur son lit,
Le sommeil nocturne affole son esprit.
1. H snmayna ; G semble dériver ce verbe de l’araméen mr A (Daniel,
1, 8), « je me suis confirmé » (éornciyänv). S suppose la lecture absurde : AT ANA (ON 92) ann Vavna (= 1922 !), « parce que du commencement ils ont été créés, les hommes ont réfléchi que (toutes ces choses) sont écrites dans un livre ». La leçon primitive serait-elle sn2%, « j'ai posé, établi » ?
. Le texte a la forme du singulier dans ce verset et le suivant.
LR
6, Son corps se repose un peu, un instant, Et du milieu des frayeurs il désire le matin. 6 «. Il est étourdi par suite de la vision de son âme Comme un fuyard qui se sauve d’un persécuteur !. 7. A force de se remuer il s’éveille de son sommeil .. Et se repose de la frayeur de son esprit?. 8. Cela est le sort et la préoccupation de tous les fils de la chair Et ils sont sept fois plus (terribles) en ce qui concerne les méchants. 9. La peste, le sang, la querelle et l'épée, Le malheur soudain, la chute, la famine et la mort. 10. Pour les méchants le mal a été créé Et à cause d’eux vient la destruction.
11. Tout ce qui vient de la terre retourne à la terre Et ce qui vient du ciel — vers le ciel.
12. Toute corruption et injustice cessent comme un ruisseau {qui tarit), Mais la fidélité reste éternellement. | 13. Les biens du méchant disparaissent comme un ruisseau, Comme un torrent puissant lorsque le nuage du tonnerre (se dissipe). 14. De la chute de sa grandeur plusieurs se réjouissent Car il disparaît subitement et pour toujours. 15. La branche de l’iniquité ne prospère pas”, Car la racine de l’impie est sur le pic du rocher, 16. Elle ressemble aux cardamons { sur les bords d’un ruisseau Qui s’évanouissent avant toute verdure.
17. Mais la piété n’est jamais ébranlée Et la vertu reste éternellement.
18. L'homme content et le travailleur mènent une vie douce; Meilleur est l’état de celui qui trouve un trésor.
19. L’honneur et la gloire fortifient la renommée ; Meilleur est l’état de celui qui trouve la sagesse,
19 c. L'élevage des bestiaux et les plantations font fleurir la renommée ; Mieux vaut une femme estimée.
1. G suppose à peu près : Jo D32 vwpi (ou 129) JW nya nÿa: mono, «il est effrayé de la vision de son cœur comme celui qui fuit devant la guerre ». |
2. G semble avoir lu le second hémistiche : VN 2 mon (ou ANS") 1319 (au lieu de 43m), «et il s’étonne (S « et il voit ») qu'il n’y à pas de crainte ».
3. G:«Ne multiplie pas de rameaux » {n5y N6). S fait une plate paraphrase.
&. nos (H) est le pluriel de p%+5 (r. op?) = xaodauov, « cresson alénois ». G offre &ye: qui est l’hébreu 4nx.
D CU
20. Le vin et la liqueur! réjouissent le cœur, Mieux vaut l'amitié des amis?.
91, La flûte et le nébel agrémentent le chant, Mieux vaut la parole éloquente ?.
29. L’agrément et la beauté sont désirables à l'œil, Mieux valent les plantes des champs *.
23. L'’ami et le compagnon se sustentent à (certain) moment, Mieux vaut une femme intelligenteÿ.
24. Le frère et l’ami viennent en aide au temps de détresse, Mieux vaut la justice salutaire.
25. L'or et l'argent consolident le pas, Mieux vaut un bon conseil 6,
26. La puissance et la force ARR ENE A le cœur, Mieux vaut la crainte de Dieu.
26 c. Avec la crainte du Seigneur il n’y a pas de manquement Et avec elle on n’a pas besoin de trésors.
97. La crainte de Dieu comme l’Éden est pleine de bénédictions, Et son dais est au milieu de toute gloire,
28. Monfils, ne vis pas de la vie des dons, Mieux vaut un mort que celui qui implore la pitié.
29. Celui qui a les yeux tournés vers la table d’un étranger, Sa vie ne doit pas être comptée comme une vie.
29 c. Ses mets sont une abomination de l’âme A l’homme qui est capable d'avoir des douleurs d'entrailles 7,
30. Pour8 l’homme insensible la demande semble douce, Mais elle brüle dans son intérieur comme le feu.
30 a. Tous les jours du pauvre sont mauvais, Dans la nuit même le malheur l’atteint :
30 b. Son toit est le plus bas des toits, Sa vigne est située au sommet des montagnes ;
30 c. La pluie des autres toits tombe sur son toit, La terre de sa vigne descend sur les autres vignes.
XLI, 1. OÔ mort, que ta mention est amère A l'homme qui est tranquille dans sa place,
Ou « bière » (AW) ; G a lu +7, « musique ».
: € L'amour de la sagesse » (mon).
« Langue douce » (51m).
« La verdure de la semence » (ys7 5%).
« La femme avec son mari » (4byA py saw).
« Une femme estimée » (awx pour nyy).
. Gr repose sur la leçon : su sp rt mn 95 mayo wo bhom, « à nourrit (543 pour byq) son âme avec les mets étrangers, niaïs qui
connait la discipline (+543 pour ss4pt) s’en garde (5m pour on). 8. G: « Dans la bouche » (593 pour wNb).
roro
1 c. A l’homme exempt d'inquiétude et prospère en tout, Qui a encore de la force pour jouir des plaisirs! 2. Bravo! mort, combien ton œuvre est bonne Pour l'homme brisé et à bout de forces ; 2 c. Pour l’homme? qui chancelle et se heurte à tout, Ayant faim? et renonçant à l'espérance.
3. Ne crains pas la mort qui est ton sort, Rappelle-toi que tu as des prédécesseurs et des successeurs. 4. C’est le sort de toute chair de la part de Dieu, Et comment mépriseras-tu la décision du Très-Haut ? 4 c. Que l’homme ait vécu mille, cent ou dix ans, Y a-t-il des reproches contre la vie dans le Séol ?
5. Les enfants des méchants sont une vile engeance Et le descendant de l’insensé produit une génération impie. 6. Du fils de l’inique vient le gouvernement du mal, Sa postérité vit dans une honte constante.
7. L'enfant maudit le père méchant, Car à cause de lui il est méprisé dans le monde. 8. Malheur à vous, impies, Car vous avez abandonné la loi du Très-Haut,. 9. Si vous procréez, (votre progéniture) périra par le malheur Et si vous engendrez des enfants c’est pour les soupirs. 9 à. Si vous tombez c’est pour la joie du monde .. Et si vous mourez c’est pour la malédiction. 10. Tout ce qui vient du néant retourne au néant #, Ainsi l’impie de rien en rien.
41. L'homme est vain par son corps, Mais le nom de la vertu ne disparaît pas.
12. Sois soucieux de la renommée, car elle t’accompagnera Plus que les milliers de trésors désirables.
13. Le bonheur de la vie dure quelque temps, Mais le bonheur de la renommée dure un temps innombrable, 14 c. La sagesse cachée est le trésor invisible, _ Quel profit y a-t-il en eux deux?
15. Mieux vaut un homme qui cache son ignorance Qu’un homme qui cache sa science.
La discipline de la honte.
14 a. Écoutez, à enfants, la discipline de la honte, Et faites attention à ma sentence,
H et G 24, « desobéissant, inerédule » (retbcüvre
4H opn 5x ox (var. pti 5x pain): G pan 58 pan (imprimé par erreur dans lé texte plus haut}, (tout ce qui vient de la terre retourne à la terre » (comme xL, 11). y |
LAND RL 16 b. Il ne faut pas admettre toute sorte de honte Et toute sorte de retenue n’est pas recevable. 1% Aie honte du père et de la mère au sujet de la luxure ; D'un prince et d'un supérieur au sujet de l’imposture; 48. Du Seigneur et de la Dame ! au sujet du mensonge : De la communauté et du peuple au sujet du péché ; 18 c. De l'ami et du compagnon au sujet de la trahison Et du lieu où tu demeures au sujet du vol; 19 b. De contrevenir au pacte et à l'alliance; D'éconduire un pauvre qui manque de pain ; 19 d. De refuser l’accomplissement d’une demande ; De causer un désappointement à ton ami; 21 bd. De faux calculs dans la distribution des parts ; De garder le silence quand on te salue; 20 b. De convoiter une femme adultère ; De t’approcher d'une concubine étrangère.
2? c. [Aie honte] d’un ami au sujet de paroles injurieuses Et d'avoir des regrets après avoir fait un don; XLII, 4. De changer la parole que tu as entendue Et de divulguer tout secret de délibération; Le. Alors tu seras retenu en vérité Et tu trouveras grâce aux yeux de tout vivant. 4 c. Mais pour les choses suivantes ne sois pas honteux Et ne sois indulgent pour aucun manquement :
?. [Sois sévère] au sujet de la loi du Très-Haut et de l’ordre : Pour un jugement qui acquitte un malfaiteur ; 3, Pour le compte d’un associé et d’un hôte Et sur la distribution de j’héritage et du bien: 4 a. Sur la moindre diminution de la balance et du plateau : Sur le changement de la mesure et du poids; 4 b. Sur l'acquisition, qu'elle soit grande ou petite ; Sur l'intégrité de l'achat et de la vente; 5 db. Sur la forte admonestation des enfants; Sur le châtiment de l’esclave infidèle ; 8. Sur la répression du sot et de l’insensé, Pour le vieillard tombé en luxure.
6. Applique un sceau sur une femme méchante Et ferme les lieux que plusieurs mains peuvent atteindre ; 7. Tout ce qu’on confie à ta main compte-le, | Connais-en les détails et prends tout en écrit ; 8 c. Alors tu seras véritablement soigneux Et un homme consciencieux aux yeux de tout vivant. 9. La fille est pour le père un faux trésor, Son souci lui trouble le sommeil ;
G « souverain
Has
9 c. Dans sa jeunesse qu’elle ne se flétrisse pas, Pendant sa puberté qu’elle ne se marie pas ; 10. Pendant son état de vierge qu’elle ne soit pas séduite, Et dans la maison du mari qu’elle ne soit pas stérile ; 10 c. Dans la maison de son père qu’elle ne devienne pas effrontée, Dans la maison de son époux qu’elle ne devienne pas infidèle. 41. Mon fils, tiens une garde pour {ta) fillef, Afin qu’elle ne te rende un objet d’ignominie? 41 c. Des cancans de la ville et de la malédiction du peuple, Et qu’elle ne te fasse pas rougir dans l’assemblée publique. Dans le lieu où tu demeures qu’il n’y ait pas de fenêtres, | Que ce ne soit pas une maison qui permette la vue sur le corridor qui en fait le tour.
19. Qu'elle ne fasse pas voir sa figure à n'importe quel homme Et qu’elle ne chuchote pas dans une maison de femmes; 43. Car la teigne sort du vêtement Et de la femme sort la méchanceté de la femme. 14. Moins dangereuse est la méchanceté de l’homme que la bonté de la femme, . Et à la fin elle amène la honte.
15. Maintenant je mentionnerai les œuvres de Dieu Et je raconterai ce que j'ai vu.
15 c. Par sa parole ses œuvres ont été établies Et celles-là ont recu l’exécution de sa volonté *. 16. Le soleil brillant se manifeste sur le monde, Et la gloire de Yahwé sur toutes ses œuvres.
17. Les saints n’ont pas suffi À raconter les miracles de Yahwé, 17 c. Dieu a fortifié ses troupes Pour se tenir devant sa gloire.
18. Il sonde l’abime et le cœur Et il pénètre tous leurs défauts.
18 c. Car Yahwé sait leurs pensées Et connait tous les secrets de l’éternité.
19. Il annonce les choses passées et présentes Et découvre la profondeur des choses cachées, 20. Aucune intelligence ne lui reste inconnue Et rien ne lui échappe.
G « pour la fille effrontée
2. Littéralement « un nom d’apostasie », 410 pw. S na nmw, « une mauvaise réputation ». Sur la version grecque voyez plus loin. 3. Ainsi à peu près S : « Et toutes ses créatures font sa volonté »; la version grecque manque.
4, G « rien ne lui est caché »,
21. Il a fixé la puissance ! de sa science, Il est un? depuis l'éternité. ‘°°: ?!:. “SU RNA A 21 c! Il n’augmente pas et ne diminue pas, *'? #6 Il n’a besoin d'aucun instructeur.
22. Toutes ses œuvres sont délicieuses, Bien qu’on n’en connaisse qu'une partie minime. 23 a. Tout cela vit et reste éternellement Et toute chose répond à un besoin.
Le soleil à son lever répand la chaleur
Que l'œuvre de Dieu est grandiose !
3. Quand il brille à midi il échauffe le monde. Qui peut résister à son ardeur ?
4. Un creuset gonflé 7 par l’ardeur du fondeur (brûle la main), Trois fois autant le soleil incendie les montagnes, 4 c. Son feu allume les vapeurs flottantes8 Et de sa lumière? l’œil est ébloui 1°; ». Yahwé qui l’a fait est grand, Par sa parole il parcourt sa voie.
6. Et la lune aussi annonce le retour des périodes, Elle est un témoin du temps !{ et un signe éternel. 7. D'elle dépendent les fêtes et les temps fixés, Et la volonté de son Créateur (se manifeste) dans son évolution.
G « en vision de gloire » (as NO
7. C'est-à-dire « bouillant, prêt à déborder » (Jérémie, 1, 13). Le grec ouvkacouy est l’altération de géccw.
8. D’après G. H pourrait se traduire : « La flamme (S) du luminaire détruit (sY4n) la (terre) habitée, mais sw ne signifie pas « détruire ». G et S ont certainement lu nn, « vapeur ».
: 9. hunD = GS à lu gain niataw (pour now), « et fait briller ses rayons » D 07 1).
G « brüle l’œil
11. Peut-être faut-il lire en partie avec H 5 nou, « « one est sé directrice de la nuit » (cf. Genèse, 1, 16).
8, Dans la néoménie, conformément à son nom, elle se renouvelle; Qu'elle est merveilleuse dans ses phases !
8 c. Plus que tous les gardiens des outres! d'en haut, Elle émaille le ciel de sa splendeur.
9. La forme du ciel et la magnificence de l'étoile, Et la lumière qui brille dans les hauteurs de Dieu, 10. Par la parole du Saint elles se maintiennent suivant la règle Et ne se fatiguent pas? dans leurs gardes.
11. Regarde l’arc-en-ciel et bénis son Créateur, Car il est splendide de beauté.
12. Il entoure la voûte céleste de gloire Et la main de Dieu l’a tendu avec force.
13, Son rugissement trace la route à l'éclair, Il lance des étincelles dans la hauteur.
14. Par son ordre le réservoir s'ouvre Et les nuages volent comme des oiseaux.
15. Par sa force il entasse les nuages épais Et les grêlons tombent sur la terre.
16. Les montagnes tremblent de sa crainte ; Le vent du sud s’agite à sa volonté.
17. L’éclat de son tonnerre ébranle la terre, (Déchaine) les fureurs du vent du nord, la bourrasque, la tempête. 17 c. Comme l'oiseau vole la neige Et sa gelée se pose comme la sauterelle.
18. Sa forme blanche émerveille les yeux Et de sa splendeur ÿ s’étonne le cœur.
19. Il verse aussi le givre comme du sel; Il brille comme le saphir des parures.
20. Le vent du nord souffle le froid Et fait geler l’étang comme le cristal.
90 c. Sur toutes les nappes d’eau il forme une croûte Et il revêt comme d’une cuirasse les bassins d’eau. 21. Il brûle les plantes comme la chaleur, Et, comme la flamme, la couche des plantes.
22. Une guérison pour tous est filtrée par la nue; La rosée tombant goutte à goutte fait disparaître l’ardeur. 93, [Par] sa pensée il apaise la mer immense Et il plante des ilesÆ au milieu de l'abime.
94. Les navigateurs de la mer racontent une partie (de ces faits)”,
Nous sommes étonnés à l'entendre de nos oreilles. PR Re NN NEC sn" 1 "RER RC eee
LCCEMIODIRNX VIII, 374
9, S «ne changent pas » (syun pour 4yyan = Gi). 3. H et G « et de sa pluie ».
AUS T, L
LONDR
25. Là sont ses œuvres merveilleusement étonnantes, Toutes sortes d'êtres vivants et des monstres puissants, 26. Par lui réussit le messager Et par ses paroles il atteint le but prescrit. 217. Nous ne dirons pas davantage ; La conclusion de la parole est : « Il est tout. » ?8. Nous découvrirons bien plus encore, nous n’approfondirons jamais assez, Car il est plus grand que toutes ses œuvres.
29. Yahwé est terrible et éminemment grand Et ses œuvres? sont puissantes et merveilleuses. 30. Vous qui louez le Seigneur, élevez la voix Autant que vous pouvez, car il y a encore (à louer). 30 c. Vous qui exaltez Yah, renouvelez (vos) efforts; Ne vous arrêtez pas, car vous n’arriverez pas au bout. 31. Qui l’a vu pour en faire la description?
Qui peut le représenter dans la grandeur comme il est ? 32. Il y a encore une quantité de choses cachées plus grandes ; J’ai vu (fort) peu de ses œuvres.
33. Yahwé a fait le tout, Et il a donné la sagesse à ses fidèles.
Panégyrique des Ancêtres.
XLIV, 4. Je vais louer les hommes de piété,
Nos ancêtres dans leurs générations.
2. Le Très-Haut leur a assigné beaucoup de gloire Et ils grandirent depuis les jours de l'éternité.
3. Is furent gouverneurs de la terre par leur royauté, Des hommes de renommée par leur vaillance.
3 c. Ils furent conseillers par leur intelligence Et ils virent tout par leur prophétie.
4. Ils furent princes de nations par leurs combinaisons, Des chefs par leurs investigations:
4 c. Maitres de la parole dans leurs discours, Poètes dans leurs énonciations ;
N09n, mieux que 4nbn H et G
no
. Les uns laissèrent un nom, Pour que l’on s’entretienne de leur louange.
9. D'autres ne laissèrent pas de souvenir, Et s’évanouirent comme s'ils n’avaient pas existé. 10. Ils disparurent aussitôt qu’ils cessèrent (de vivre), De même leurs enfants qui les ont suivis.
11. Mais ceux-ci sont des hommes de piété; Leur gloire ne cessera pas.
Leur bien reste avec leur postérité
Et leur héritage passe aux enfants des enfants. 13. Leur souvenir se perpétuera éternellement Et leur vertu ne sera pas oubliée.
14. Leurs corps furent ensevelis en paix Et leur nom vit dans toutes les générations. 15. L'assemblée proclame leur sagesse Et la multitude raconte leurs louanges, 16. Hénoch marcha avec Yahwé, Fut enlevé {et devint) un signe de sagesse pour les générations éternelles.
17. Noé fut trouvé un juste parfait, Il fut le rénovateur à une époque de destruction. 17 c. À cause de lui il y eut un reste (du genre humain), Et par suite de son alliance! cessa le déluge. 18. Dieu fit avec lui un pacte éternel De ne point exterminer toute chair.
19. Abraham fut père d’une multitude de peuples, Sa gloire ne reçut point de tache.
20. Il observa le commandement du Très-Haut Et conclut avec lui une alliance.
20 c. Dans sa chair il lui imprima un signe Et il fut trouvé fidèle dans ses épreuves.
21, C'est pourquoi il lui promit par serment De bénir les peuples par sa race:
21 c. De le multiplier comme la poussière de la terre Et de faire dominer ses descendants sur les peuples. 21 e. D'’attribuer à ceux-ci un territoire qui va d’une mer à l’autre, Et du fleuve aux confins de la terre.
22. A Isaac aussi il donna un fils, _ À cause d'Abraham son père.
23 c. Il lui accorda l'alliance de tous ses prédécesseurs Et la bénédiction se reposa sur la tête d'Israël. 23 b. Il lui confirma le droit d’ainesse Et lui donna son héritage.
(se R
1. G corrompu, dià roùro, peut-être émeidn, « après que vint le déluge ».
PA, LT A
23 d. Il l’établit en tribus, En douze parties (du territoire promis), 23 à Et fit sortir de lui un homme Qui trouva grâce aux yeux de tout vivant.
XLV, 1. Bien-aimé de Dieu et des hommes Fut Moïse, au souvenir béni.
9. Dieu le fit semblable aux Élohim Et il le consolida par des œuvres admirables. 3. Par ses paroles fil fit cesser les (prodiges des) magiciens] Et il le fortifia en présence du roi.
3 c. Il lui donna des commandements pour son péuple Et il lui fit voir sa gloire.
4. A cause de sa fidélité et de sa modestie Il le choisit entre tous les hommes.
5. Il lui fit entendre sa voix Et le fit approcher de la nuée épaisse.
o c. Il confia à sa main le commandement, La loi de vie et d'intelligence, e. Pour enseigner ses lois en Jacob, _ Ses avertissements et ses jugements en Israël. 6. Il éleva un saint, Aharon de la tribu de Lévi, Et l’établit d'après la règle éternelle.
7 b. I] mit sur lui la magnificence Et lui confia le service de sa gloire.
7 d. Il le ceignit d’une ceinture d'honneur Et le revêtit d’un éphod splendide.
8. Il l’habilla d’une tunique magnifique Et l’orna de superbes parures.
8 c. (Il lui fit porter) un fémoral, une toge et un manteau Bordé de grenades (d’or).
9 à. Il y joignit des clochettes en quantité autour Pour rendre un son agréable en marchant.
9 d. Afin qu’on entendit sa voix au saint des saints, En commémoration pour les fils de son peuple.
Des vêtements saints en or hyacinthe, pourpre
Et cramoisi de tisserand.
10 c. Un pectoral, un éphod, une ceinture Œuvre d'artiste.
11 6. Des pierres précieuses, des Urim et Tummim, Gravées comme un sceau en relief.
{1 d. Chaque pierre porte gravé [un nom] D'après le nombre des tribus d'Israël.
12. Une couronne d’or, au-dessus de la tiare, * Et un frontal où est gravé le nom sacré.
12 c. Une parure majestueuse dépassant tout éloge,
Un désir pour l’œil, un ornement de beauté.
413. Avant lui rien de pareil n'avait existé Et aucun étranger n'avait revêtu un costume comme le sien. 13 c. C’est à lui que Dieu l’a destiné, de même qu’à ses enfants Et aux enfants de ses enfants dans toutes les générations. 14. Son offrande est brülée complètement Et tous les jours deux fois, 15. Moïse lui donna l’ordination Et l’oignit avec l’huile sacrée.
15 c. Il reçut (de Dieu) une alliance éternelle Ainsi que ses enfants aussi longtemps que dureront lé Cieux 15e. Pour lui faire le service sacerdotal Et pour bénir son peuple en son nom.
16. Il le choisit parmi tous les êtres vivants Pour lui offrir des holocaustes et des morceaux de graisse, 16 c. Pour brüler l’encens agréable et l’offrande du souvenir, Afin d'obtenir le pardon des enfants d'Israël. 17. Il lui donna ses commandements, Il lui confia la direction de la loi et du jugement, 17 c. Il enseigna la règle à son peuple, Le jugement aux enfants d'Israël.
18. Des étrangers le combattirent Et furent jaloux de lui dans le désert, 18 c. Les hommes de Datan et d’Abiram Et l'assemblée de Coré dans la violence de leur colère. 19, Yahwé vit cela et se fâcha Et les anéantit par l’ardeur de sa colère.
19 c. Il leur donna un signe?
Et les consuma par la flamme de son feu, 20. Il éleva la gloire d'Aharon Et lui donna son héritage.
20 c. Il lui assigna les prémices de toutes choses saintes comme nourriture, Les prêtres mangèrent les offrandes du Seigneur. 20 d. Ils se partagent les sacrifices de Yahwé; C’est un don à lui et à ses descendants.
21. Mais avec le peuple il n’a aucune part Et ne participe pas à l'héritage au milieu d’eux. 22 c. Car les sacrifices du Seigneur appartiennent à lui et à sa race, Au milieu de tout Israël.
1. G « pour offrir des sacrifices à Dieu » (o19NS pour piabm). 2. Het G. $ «il leur créa un fléau », supposant la DAPe a N'YA
29 au lieu de in 279 Nan. AL 3. H et G. S 4 717Y2, dittographie de 28 cb.
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23. Phinéas, fils d'Éléazar, lui aussi, Par sa vaillance fut le troisième en honneur { 93 c. Lorsqu'il fit du zèle pour le Dieu de l'univers Et se plaça dans la brèche de son peuple ; 23 e. Lorsqu'il montra un cœur généreux Et obtint le pardon? des enfants d'Israël.
24. C’est pourquoi, à lui aussi, Dieu fit une promesse, Un pacte de paix pour soigner le sanctuaire, ‘2% c. Que lui et ses enfants Auront le grand pontificat pour toujours.
25. Dieu fit aussi un pacte avec David, Fils de Jessé, de la tribu de Juda.
25 c. Son héritage passa seulement de fils en fils. L'héritage d’Aharon appartient à toute sa postérité. 25 e. Maintenant bénissez donc le Seigneur bon Qui vous couronne de gloire; 25 g. Pour qu'il vous donne un cœur sage Afin que votre bonté et votre vaillance * ne soient pas oubliées par les générations futures.
XLVI, 1. Josué, fils de Nun, fut un héros vaillant,
Le serviteur # de Moïse en prophétie,
Î-c. Qui fut créé pour qu'il y eût par sa main Une grande victoire pour ses élus ;
1 e. Pour exercer la vengeance contre l'ennemi Et procurer un héritage-à Israël.
2. Combien il fut superbe lorsqu'il tendit la main, Lorsqu'il leva la lance sur une ville!
3. Qui put lui résisterf, Lorsqu'il exécuta les guerres du Seigneur ?
4. N'est-ce pas par lui que le soleil s'arrêta Et qu’un jour devint deux jours?
5. Car il invoqua le Dieu Très-Haut Lorsqu'il abattit tout ennemi environnant.
5 c. Et le Dieu Très-Haut lui répondit par l’envoi d'énormes Projectiles de grêle et de glaçons.
G « qui avant lui résista ainsi ? » (awinn
DR
6. Il les lança sur la nation ennemie _ Et anéantit ses adversaires par leur chute, 6 c. Afin que les peuples de leur génération apprissent Que le Seigneur observe leur hostilité (contre son peuple. 6 e. Lui aussi suivit fidèlement Dieu Et fit du bien aux jours de Moise :
7 b. Lui et Caleb, fils de Yephuné, En s’entremettant lorsque la multitude se souleva, 71 d. Afin de détourner la colère divine! de l’assemblée Et de mettre fin à la mauvaise calomnie.
8. C’est aussi pourquoi eux deux furent sauvés Parmi les six cent mille fantassins (qui sortirent d'Égypte), 8 c. Pour les faire entrer dans leur héritage, l Pays où coulent le lait ét le miel.
9. Il donna à Caleb la vigueur Qui resta chez lui jusqu’à la vieillesse avancée, 9 c. Pour lui faire fouler les hauteurs de la terre (promise); Et sa postérité eut aussi un héritage (à part), 10. Afin que toute la race de Jacob sût Qu'il est bon de suivre pleinement la voie du Seigneur?. 11. Les Juges, chacun de son nom, Dont le cœur ne fut pas orgueilleux à 11 c. Et ne se détourna pas de Dieu, Que leur souvenir reste une bénédiction, 12. Que leurs ossements fleurissent comme des lis Et que leur nom soit un rénovateur pour leurs fils.
13. Aimé de son peuple et favorisé de son Créateur, Consacré depuis le sein de sa mère,
13 c. Le naziréen du Seigneur par la prophétie, Samuel fut juge et prêtre.
13 e. Par la parole de Dieu il fonda la royauté Et oignit les chefs du peuple.
14. Par son ordre il convoqua l’assemblée Et Dieu visita Jacob.
15. En son esprit il vit une vision sainte Et par sa parole il fut affirmé comme voyant,
1. G « le peuple du péché » (io ty au lieu de 47» pin. De même S où manque le mot correspondant de y:
?. Ainsi Het G.S suppose la lecture insensée sy ni NS 210 12. mopwm (au lieu de propven | mi nn NOM ao 1).
: 8. G « ne s’ést pas prostitué » (é£emoovesôosv, 437); S &n'a pas dévié »
(my au lieu de nus).
Lui aussi invoqua Dieu Et brisa les ennemis d’alentour
16 c. Lorsqu'il offrit un agneau de lait En parfait holocauste à Yahwé, 17. Dieu tonna du ciel, Sa voix se fit entendre avec une terrible explosion. 18. Il vainquit les garnisons de l’adversaire Et anéantit tous les chefs des Philistins.
19. Et lorsqu'il se reposa sur son gite Il appela à témoin Dieu et son oint :
19 c. « De qui ai-je pris des dons corrupteurs et des récompénses ? » Et personne ne put l’accuser.
19e. Rt jusqu’au moment de sa fin Il fut trouvé clairvoyant ; 20. Il fut même consulté après sa mort Et il annonça au roi ce qui lui arrivera !.
20 c. Il éleva sa voix de la terre en prophétie.
XLVII, 1. Après lui surgit Nathan Pour se tenir devant David.
?. Comme la graisse qui forme la meilleure partie du sacrifice Ainsi (se distingue) David (du reste) d'Israël. 3. Il déchira des lions comme un agneau, Des ours comme de jeunes brebis.
4, Dans sa jeunesse il frappa un géant Et effaça la honte du peuple, 4 c. Lorsqu'il mit la main sur la fronde Et brisa la renommée de Goliath.
>. Car il invoqua le Dieu Très-Haut Qui mit la puissance dans sa droite, 5 c. Pour renverser un homme expérimenté en guerre Et pour relever la corne de son peuple.
6. C'est pourquoi les jeunes filles l’acclamèrent Et lui attribuèrent une myriade de guerriers. 6 c. Lorsqu'il coiffa la tiare il livra des batailles Et abattit l'adversaire d’alentour.
7 b. Il anéantit les hostiles Philistins Et brisa leurs cornes jusqu’à aujourd'hui.
8. En tout ce qu'il fit il donna des louanges Au Dieu Très-Haut par des paroles de glorification. 8 c. Il aima son Créateur de tout son cœur Et chaque jour il accomplit de nombreux actes de piété.
1. Mot à mot : « ses voies » (maA7). G « sa mort » (rnv tekeurhy adroù =
1927 de 97 ?).
er. DT QuA 9, Il établit un orchestre devant l’autel Et entonna le doux ton des psaumes.
10. II donna aux fêtes une forme attrayante ; Il orna les solennités par le chant, 10 c. Lorsqu'il loua son nom sacré Il psalmodia avant le matin dans le sanctuaire. 11. Aussi le Seigneur a-t-il remis son péché Et élevé sa corne pour toujours.
41 c. Il lui donna le droit de la royauté Et établit son trône sur Israël, 12. Sur son ordre (?) s’éleva sur le peuple après lui Un fils intelligent vivant paisiblement, 13. Salomon régna aux jours de paix Et Dieu lui procura le repos de tous les côtés, 13 c. Lorsqu'il érigea une maison en l’honneur de son nom Et établit le sanctuaire pour toujours.
Que tu fus sage dans ta jeunesse
Tu débordas de morale comme le Nil (déborde d’eau). 15. Ton âme sage embrassa la terre Et tu louas Dieu par des chants sublimes.
46. Ton nom se répandit jusqu'aux iles lointaines Qui se montrèrent curieuses de ta renommée.
17. Avec le chant, les proverbes, l'énigme et la poésie Tu causas l’étonnement des peuples.
18. Tu fus appelé du nom glorieux Qui est mentionné sur Israël.
18 c. Tu amassas l’or comme le fer!
Et tu accumulas l'argent comme le plomb?, 19. Puis tu tournas aux femmes tes pensées Et tu les fis dominer sur ton corps.
20. Alors tu imprimas une tache dans ta gloire Et tu profanas ta race, 20 c. Pour amener la colère sur tes rejetons Et les gémissements sur ton gîtes, . 21. Pour diviser le royaume entre deux pouvoirs, De sorte que d'Éphraim sortit une dynastie inique. 22. Cependant Dieu n’abandonne pas la bonté Et ne laisse rien tomber de ce qu'il a promis. 2? c. Il ne détruit pas les descendants (de ses fidèles) Et n’anéantit pas la race de ceux qui l’aiment.
comme la poussière » (49y2 pour n73y
3. G& «et un châtiment à cause de ta folie » (nan by "DIN au lieu de +sum Sy nan.
ape 22 e. Il laissa à Jacob quelque reste Et de David il conserva la racine.
23. Salomon mourut appauvri Et laissa après lui plusieurs de sa race.
23 c. Large en ignorance et manquant d’ intelligence: Roboam souleva le peuple par sa décision, 23 e. Jusqu'à ce que s’élevât celui dont la mémoire doit périr, Jéroboam, fils de Nabat, qui excita Israël au péché".
93 g. 11 donna à Éphraim un scandale
Pour les faire chasser de leur territoire.
24 a. Son crime fut énorme, Il se livra à toutes sortes d’iniquités.
XLVIN, À. Jusqu'à ce que s’élevât un prophète qui ressemblait au feu, Dont les paroles furent comparables à un flambeau allumé ?, 2. Il priva le peuple du pain qui le soutient Et il le diminua par son zèle.
3. Par la parole de Dieu il empécha les cieux (de pleuvoir) Et fit descendre trois fois le feu.
. Quetues terrible, Élie !
Qui peut se vanter de faire comme toi, 5, Qui fis lever un mort du trépas Et du Seol par la volonté de Dieu; 6. Qui fis entendre des admonitions sur le Sinaiÿ Et des jugements de vengeance sur le Horeb; . Qui fis descendre des rois dans la fosse Et renverser les maîtres de gloire de leurs trônes ; 8. Qui oignis un roi pour la vengeance Et un prophète (comme) rénovateur à ta place; 9. Qui fus emporté en haut pendant une tempête Et par des chars de feu vers le ciel; 10. Qui es inscrit (comme) destiné à une époque (future) Pour faire cesser la colère avant le jour de Dieu ; 10 c. Pour faire retourner le cœur des pères vers les fils Et pour faire redresser les tribus d’Israël ? 11. Heureux celui qui, après t'avoir vu, mourra à ton arrivée, Parce qu'il ne mourra pas, mais vivra de vie. 12. Elie fut enlevé en haut par la tempête Et Elisée reçut la prophétie”.
1. L'usage rabbinique offre la locution constante : ton 123 12 0Y2a71 Dgur nN Ntwnnmy, « Jéroboam, fils de Nabat, a péché et fait pécher Israël ».
D'après.S. G « fut rempli de son esprit » (jm NDS
ns Ur a 19 c. I] fit deux fois autant de miracles Et fut véridique en tout ce qui sortit de sa bouche. 12 e. De sa vie il ne craignit personne Et nulle créature ne prit le dessus sur son esprit. 13. Aucune chose ne lui parut impossible Et de sa place il annonça des prophétiesf.
14. De son vivant il fit des miracles Et après sa mort ses œuvres excitèrent l’étonnement. 15. Malgré cela le peuple ne retourna pas (à Dieu), Ils ne revinrent pas de leurs péchés, 15 c. Jusqu'à ce qu'ils fussent arrachés de leur terre Et dispersés dans le monde entier.
15 e. Il resta à Juda? un petit domaine Et la maison de David eut encore des princes. 16. Les uns pratiquèrent la droiture, Les autres poussèrent leur infidélité à l’extrême, 17. Ézéchias fortifia sa ville En faisant conduire de l’eau dans l’intérieur. 17 c. Il creusa le rocher avec le bronze‘ Et il combla les bassins des montagnes.
18. De son temps monta Sennachérib, Qui envoya Rabsaké, 48 c. Il étendit sa main sur Sion Et blasphémaf Dieu dans sa superbe.
19. Tous virent baisser leur arrogance Et tremblèrent comme une femme en couche.
20. Ils invoquèrent le Dieu Très-Haut7 Et tendirent vers lui leurs mains.
20 c. Dieu entendit la voix de leurs prières Et les sauva par la main d'Isaie.
Il frappa l’armée d’Assur Et les étourdit par la pestes
99. Car Ézéchias pratiqua le bien Et se tint dans la voie de David,
. G « et à sa mort sa bouche prophétisa » (45 Na saswa).
G « le peuple » (hpya).
. Aussi G, rùv loy, altération de rù do.
. G « le fer ».
. G « il construisit » (Ta" pour ppnn). S «et fit venir » (nAM).
. G « il s’exalta » (ban pour sav H et S).
G « miséricordieux » (pm pour \nby).
. G « par son ange » (15N52 pour n23a). S négligemment « il les frappa d’un grand coup » (nb473 5 21). | ;
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29 ce. Comme le lui avait prescrit Isaie, Le plus célèbre des prophètes.
93. Dans ces jours le soleil s'arrêta Et il prolongea la vie du roi.
94, Dans son vaillant esprit il vit l’avenir Et il consola les affligés de Sion.
95. Il annonça les choses futures jusqu’à l'éternité Et les choses cachées avant leur arrivée.
* xLIX, 1. Le nom de Josias est comme un parfum aromatique Composé suivant l’art du parfumeur.
{ c. Son souvenir est doux comme le miel au palais! Et comme la chanson dans un festin de vin.
Car il s’affligea de notre égarement
Et il fit cesser les abominations de la vanité. 3. Il dirigea sincèrement son cœur vers Dieu Et aux jours d’iniquité il fit du bien.
4. En dehors de David, d'Ézéchias Et de Josias, tous les autres firent le mal.
4 c. Ils abandonnèrent la loi du Très-Haut, Ces rois de Juda, jusqu’à leur fin.
5. Alors Dieu donna leur corne à un autre Et leur gloire à un peuple ignoble (et) étranger, 6. Qui incendia la ville sainte Et changea ses routes en désolation, 6 c. D'après la parole de Jérémie, leur martyr, Qui fut créé prophète dès sa naissance, 7 b. Pour détruire, démolir et anéantir, Et aussi pour reconstruire, replanter et réconforter. *'$8. Ezéchiel vit une vision Et il annonça la forme du char divin.
9. Il mentionna aussi Job Qui contient toutes les voies de la justice.
10. Les douze prophètes, eux aussi, Que leurs ossements fleurissent dans leur lieu! 10 c. Qui fortifièrent4 Jacob Et le consolidèrent par des espérances véridiques.
G « dans toutes les bouches » (49 bon pour nb Het S
2. G& «il fut dirigé vers la pénitence du peuple » (Sy nawn bn 513). .:3. Ainsi H et S; G «qu'on lui montra sur le char des. chérubins >. (at nas Sy min sw). — 4. G x consolèrent »-(ang). © ©
ADO atimente que le texte hébreu, les fautes et corrections de scribes tardifs mises à part, n’est pas une traduction faite au moyen âge sur la version grecque ou syriaque, mais bien l'original écrit par Ben-Sira, ainsi que l’ont reconnu dès le premier moment les éditeurs du fragment trouvé. Nous avons donc une base solide pour continuer nos investigations sur les conséquences qu’il est permis d’en tirer relativement à la date de sa rédaction et à l’état de lareligion dans la Palestine contemporaine. La valeur d’une découverte littéraire est en raison directe avec les résultats littéraires et historiques qu’elle offre au point de vue de l’état du passé, parfois même du développement subséquent de:la nation afférente. Pour en revenir à notre sujet, on sait que l’Ecclésiastique, malgré son rejet final du canon biblique chez les Juifs, a joui assez longtemps d’un prestige tel qu’il n’a pas cessé d’influencer la littérature postérieure, depuis celle des livres nommés deutérocanoniques ou apocryphes dont nous ne possédons plus les originaux hébreux, jusqu'aux écrits des rabbins formant le grand recueil talmudique avec ceux des écoles qui en dépendent, Cette circonstance fait présumer que certains livres qui font actuellement partie du canon juif, dont l’âge relativement récent a été établi par une critique impartiale, n'ont pas pu échapper non plus à l'influence d’un ouvrage aussi répandu et hautement apprécié. Mais pour éviter toute contestation de priorité entre ces écrits bibliques et l’Ecclésiastique, il est indispensable de fixer avant tout la date exacte de ce dernier ouvrage. Pour y arriver avec des chances sérieuses de succès, on doit partir du moment où il est pour ainsi dire lancé dans le domaine public par la traduction grecque. Rien ne serait plus simple: si l’on était sûr que le traducteur qui est venu en Égypte en 132 avant notre ère était réellement le petit-fils de Ben-Sira, ainsi que la préface de la version grecque le semble indiquer. Le mot rérnos Qui désigne cette parenté signifie à la fois « grand-père et ancêtre » en général: à quelle interprétation faut-il s’arrêter?Un hasard particulier vientrenforcer l’hésitation., Ben-Sira parle avec éloges du grand prêtre Simon, fils d’Onias, comme d’un contemporain qu’il à eu souvent l’occasion d’observer et d’estimer. Or il existe deux grands prêtres nommés Simon et
UT) us
tous deux fils d’un nommé Onias, et Simon II ayant vécu entre 200 et 170, pourrait bien être le contemporain de l’auteur de l'Ecclésiastique si l’histoire connaissait le moindre acte distingué sur Son compte, tandis que Simon L°', dit Simon le Juste, qui a vécu aux environs de 290, est resté célèbre dans les annales juives. Dans un pareil état de choses, nous n’avons qu’un moyen de sortir d’embarras, c’est d'examiner si la nature
‘intime de la traduction grecque favorise le plus proche ou le
plus éloigné des intervalles qui séparent le traducteur de l’auteur. Plus cet intervalle est grand et plus l’écart entre la tra-
duction et l'original s’accuse en raison des corruptions subies
par les manuscrits et de la difficulté inhérente à l'interprétation d’un livre ancien, et spécialement d’un livre rédigé dans une langue savante comme l'était déjà l’hébreu depuis l’époque d'Esdras (Néhémie, xI1, 23-24). Notre investigation sera ardue et réclamera beaucoup de détails. Heureusement les
notes précédentes ont déjà déblayé le terrain, en grande:
partie du moins en ce qui concerne les déviations qui doivent être attribuées aux leçons différentes qui figuraient dans le manuscrit hébreu à la disposition du traducteur. Sans abandonner ce point, notre enquête aura donc spécialement pour objet de dégager les fautes de lecture et d'interprétation commises par le traducteur, soit à cause du mauvais état du manuscCrit, soil par suite de son manque de prudence et d’instruction dans la connaissance de la langue et de la littérature hébraïques. Le résultat de cette étude préalable nous conduira à celle des relations qui existent entre l’Ecclésiastique et les écrits bibliques, soit antérieurs soit postérieurs, et finalement au résultat général qui en ressort pour l’histoire littéraire et religieuse de cette époque.
ERREURS DE LECTURE ET D'INTERPRÉTATION
XXXIX, 16 6. p'hD Nÿà 7nY bsy, « et (Dieu) satisfait tout besoin en son temps ». — G xai mäv mocorayua ëy xap& auto éra, « et tout commandement est en son temps » = 7 NY NY bay. L'original de G semble donc avoir eu la scriptio plena =-yy que présente le texte d'Oxford.
| — At —
186. nywnS myyr PNY et il n’y à pas d'obstacle à son salut ». G xaœi oùx Éoruv Os Elarrooe To auTñproy auto, « et il n'y à personne qui puisse diminuer son salut ». Lecture =yyo ou my au lieu de jy, cempêchement, obstacle »; mais ni le piel ni le hif‘il n'existent en hébreu. En néo-hébreu -yy signifie « faire souffrir, tourmenter ».
29 «. px N9. € sa bénédiction) a inondé (le monde) comme un fleuve ». — G ds morauès émexdlude, « a couvert (le monde) comme un fleuve », sur la base de ny", qui est inu-
FA See
sité, et sur son assimilation avec may couvrir », qui ne s'emploie pas en parlant de l’eau.
23 «. Le verbe yn=y, qui signifie ici « repousse, chasse », est pris avec le sens impropre de xAnpovouñou, « hérite ». La même négligence s’observe dans le second hémistiche, où les MOIS p/ non pr il change en terre aride (cf.
Psaumes, cv, 34) le sol arrosé (Genèse, x111, 10) », sont inconsidérément rendus par &s meréorpehesy Lara es &lunv, « de façon qu’il a changé les eaux en eau salée » .
28 G. ipny os], « dans leur fureur ils (les vents) arrachent les montagnes » (Job, 1x, 5 passim). — G écrepéwoar uaoruyxs adr@v, «ils ont rendu durs leurs coups de fouet (—= leurs châtiments) ». Pour VD} le traducteur a pensé à pny dans le sens de « dureté, rigidité » (1 Samuel, 11, 3 ; Psaumes, xxxt, 19), et au lieu de D il a déchiffré pr23 (Psaumes, xCHI, 8), que les Septante rendent par émrpéers adr@v, « leurs frottements, broiements ».
30 € 6. 17p2 ny ns mom, «et ils sont (gardés) dans un réservoir et sont employés à un moment (donné) ».
— G alu dans son texte 455 +739 PNA MD Car il à traduit : nat mi rñs yñs ec ypelas érouas@ñoovrau, « et sur la terre pour le besoin ils se tiennent prêts »; mais le verbe "pan ne
signifie jamais « se tenir prêt ».
34 6. G à lu + (au lieu de +53 ou plutôt de la forme primitive +=), qu’il traduit yopnyioæ, « conduit, dirige »,
ES 2 sans réfléchir que cette signification du verbe -5= n’est usitée qu’en araméen.
XL, 11. Le texte de H, littéralement corroboré par $, est ainsi CONÇU :
oo 0x op von av pan 0n yann 93 Tout ce qui vient de la terre retourne à la terre Et ce qui vient d’en haut (retourne) en haut.
Ainsi que l’auteur l’explique dans les versets suivants, l’antithèse peint la différence entre les œuvres basses et grossières des méchants qui s’évanouissent soudainement, et la piété des justes qui reste éternellement sous la protection de la Divinité. La traduction grecque se complique d’une fausse interpréta tion et d’un ordre d'idées tout différent :
révra Êca dmro yñs Eis YNV AVATTPEDEL,
nat ao VOdToy eic OthaGoaY dyvaxaUTTEL.
Tout ce qui vient de la terre retourne à la terre Et ce qui vient des eaux retourne à la mer.
G lit le second hémistiche avec confusion de lettres similaires : Djan 5x 0% un, et change étourdiment une sentence de haute morale en une constatation physique qui jure avec le milieu où elle se trouve.
13. G présente dans le premier hémistiche une lecon excellente qui a servi à rétablir la leçon de H, très corrompue en cet endroit. Le second hémistiche constitue une juxtaposition de deux expressions empruntées l’une, D'DND à Job, vi, 15, l’autre, ni) vint, à Job, xxxvirr, 25; l'adjectif +144 seul est dû à l'invention de Ben-Sira ; ainsi :
np WII VIN P'NIT (La richesse de l’homme inique disparaît comme un ruisseau [tari]) Et comme un puissant torrent produit par un nuage chargé de tonnerre. . G, méconnaissant l’origine du distique, paraphrase : al @s (Boovrh peydAn év déro éEnynoe.
Et comme uu grand éclair perd le son en se transformant en pluie.
qu Cette proposition incohérente suppose la leçon « ARTE, à MOSS 53 07000
| Lo CRE Voilà une jolie série de fausses lectures, maïs quel hébreu
que ce 573 0y7! En comparaison de cette élucubration insensée, la bévue du traducteur syriaque qui, au lieu de 9;
a vocalisé mp, « légèreté », d'où sa version « comme a torrents qui se remplissent par des nuées rapides », peut passer pour une simple peccadille.
14 68. om ny oNnb ‘9, «car il disparaît soudainement pour toujours ». Dans G on lit oÿrws of rapabaivovrec eis guvréAesay éxAsloouow, « ainsi les transgresseurs (ou les négligents) disparaîtront à la fin », supposant la lecture Lun 12 sm ny35. Le traducteur a confondu DNNS. « subitement »,
avec D'NNE» € imprudents, négligents » (cf. Proverbes, xx,
3; xxVII, 2), et a donné à my35 le sens de « complètement, totalement >.
19 d. man) nmwx, une épouse estimable » (S snrx NN Sn, Qune épouse sage); G traduit loyitera, « est dite, estimée, comptée », comme s’il y avait #Sw#m3. ce qui l’oblige à ajouter &uœuocs, « (femme) sans tache, pure ».
27 G. ANEN 952 55 Sp 121) «et son dais est au-
te de toute gloire », verset tiré d’Isaïe, 1v, 5, a été méconnu par G, qui traduit xat üntp mäcar doËay éxahuday abroy, « et au-dessus de toute gloire il l’a couverte », en lisant "5m"
VE
= ADN FN:
XLI, 2 £. H offre la forme psy wngb que, eu égard à Isaïe, xL, 26, les éditeurs conseillent de corriger en En x; « homme sans force ». Je suis de leur avis, mais, même en conservant la leçon de H, on ne peut l’interpréter dans ce contexte que par « à un homme de douleurs, d’afflictions » (Osée, IX, #). G, au contraire, traduit: dypôre émodeouév®, € à un homme qui manque, qui a besoin », mais c’est là une significa.tion que le mot pssyy n’a pas en hébreu. Ou bien, a-t-il lu par hasard 5x, pluriel imaginaire de D < il n’y à pas »?
11 &. G confond 55, « vanité », avec baux, « deuil »
—= rév%es, et suppose pour 11 8, au lieu de xb pr uw 7N N°2", «mais la renommée du bien ne s’effacera pas », la ieçon
LL US
5 D so Dn (en mauvais sens) py, 7N — voue dE auap-
rok@y oùx dyafov ébxAepOñoeræ, « Mais le nom non bon des cri-
minels s’effacera ». | 1686. La traduction de G repose sur un déchiffrement
absurde : +n53 nona 552 5 nr —
more eddoxmusira, &« et tout en tout en vérité (?) n’est pas gé-
néralement estimé ».
19 8. Ce verset a été singulièrement méconnu par le traducteur grec. Le texte hébreu porte :
on On er non man n98 on {Aie honte) de violer le serment solennel et l’alliance, D'éconduire celui qui manque de pain.
Tous ces termes sont d’une clarté parfaite, sauf le mot buy que Ben-Sira a tiré du verbe byy3, qu’il emploie, d'accord avec Ézéchiel (xLu, 6), dans le sens de « diminuer » (x, 21 c), en opposition avec bass, « devenir grand »; et, de même que 53 « grand », s'emploie couramment pour « riche », de même by, « diminué, petit », peut désigner « manquant, pauvre, indigent ». Il convient de faire remarquer que la vocalisation de ce nom est by, de la racine primitive by, d’où
aussi l’arabe Je», « familier, intime », le phénico-araméen bn et l’hébreu bwyy, « joint du bras, coude, aisselle », ainsi que la préposition hébraïque 5yx «près, à côté ». Par contre le mot hébréo-arabe 5x, Jet, e noble », vient de ds, « racine ». La pensée n’est qu’une légère transformation du passage +19 D'VN V2 (Job, x1v, Æ), «ils (les méchants)
éconduisent, détournent les pauvres du chemin » : le verbe
mt à été conservé, et TN à été paraphrase par by bryss on, pour on55s brun, | expression qui est à son tour imitée de 079 Nu 77 (Job, xv, 23).
La version grecque offre une phrase inepte et ridicule : Kai ano dAndelac Beod xai dualñunc al amTo TÉEWS &yxDVOS Tr” doTouc.
De la vérité de Dieu et de l'alliance Et de mettre le coude sur le pain.
Comme il s’agit de choses et d’actions dont il faut avoir honte, le premier hémistiche pris à la lettre recommande justement le contraire de ce que l’auteur à voulu dire, savoir qu'il faut se garder de transgresser les commandements divins, On voit que G a lu mn. «de la vérité », au lieu de -p=, « d’enfreindre, de transgresser ». Cette double erreur la obligé à lire le mot suivant 55%, « dieu » (965) au lieu de
TN? « serment solennel », et cela a fini par travestir entie-
_rement la pensée de Ben-Sira.
Le déchiffrement du second hémistiche a eu lien sans encombre pour G, visiblement parce que le texte ne donnait prise à aucun doute, mais là encore l’infortuné traducteur à été dérouté par le mot bsyx, qu’il a faussement pris dans le sens de « coude », interprétation qui l’a fait aboutir à la sentence insipide : « Aie honte de mettre le coude sur le pain », et cela immédiatement après une phrase qui parle de Dieu et de l'alliance.
XLIT, À «. Méprise sur le sens de #3w#. Ben-Sira dit : « (Aie honte) de changer (rw) la parole que tu entends
(pou 9): » Le traducteur, croyant qu’il s’agit de paroles inconvenantes, lui fait dire : àro deurepooems at Adyou anoñc, « (aie honte) de réitération et de la parole entendue ». Il n’a été rebuté ni par la banalité de la pensée, ni par la nécessité syntactique qui, pour le gal, exige la construction =3=2 nt
(Proverbes, xvir, 9). Point à noter : les traducteurs modernes ont instinctivement évité le non-sens en traduisant : « (Aïe honte) de répéter la parole entendue », phrase dans laquelle le verbe « répéter » est pris dans la signification de « rapporter, raconter la chose à quelqu'un ».
‘9. Ce verset est beaucoup moins difficile à rétablir que les versets suivants, bien que la seconde moitié ait également souffert dans H. On ne lit que : |
.....DnANNT PU NMUD Nb n2
La fille est pour (son) père un faux trésor, Son souci pour elle (commencement d’une forme verbale). . .
Le Talmud babylonien (Sanhédrin, fol. 100 à) cite le distique
ARE ES
entier, mais avec une grosse variante dans le second hémis-
tiche : | ju nû nano niv naoup mind na
La fille est pour son père un faux trésor, De sa crainte (pour elle) il ne dort pas.
La comparaison montre que la formule est au fond identi-
. que, et que, vu la forme positive du verbe dans H, on n’a qu'à
compléter ainsi qu’il suit :
Dnaw pan nnant Spù ni009 5x0 na
La fille est pour son père un faux irésor, Son souci pour elle interrompt son sommeil.
G a lu et compris de même le second hémistiche ; pour le premier, 1l à fait une Curieuse trouvaille qui est peut-être voulue :
BuyatTnp Tatpi arOxpUPOS &ypurviX, La fille est pour le père une veille secrète.
Au lieu de pv m9, il a tout bonnement déchiffré ou
peut-être corrigé nD nbws! Je dis « peut-être corrigé »,
car cela rappelle fortement la méthode mise souvent en pratique par les rabbins et consistant à lire, sur la base de lettres analogues, les mots autrement qu’ils ne sont écrits G=pn ou 72 NON 72).
.. A1 c. Ce distique est mutilé dans H, à l’exception des deux derniers mots ==" pt, « nom d'apostasie, une mauvaise réputation » (cf. Deutéronome, xix, 16). Les versions grecque et syriaque sont bien conservées.
Le syriaque offre :
RUN9 NDD 772)N ND0T NNIUD OPN 1N12 0ÿ 391
littéralement :
Mon fils, sur ta fille place une garde, De peur qu’elle ne te fasse un mauvais nom.
La paraphrase grecque présente certaines modifications : ért Ovyarpi duarpente otepéwooy quAaxny, ph note Touñon CE Étiyapux ÉYOpois.
Sur la fille effrontée fortifie la garde, | De peur qu elle ne fasse de toi (un objet de) dérision (pour tes) ennemis,
— ÀT —
On s’explique parfaitement l’intercalation de « effrontée » (= nn), visiblement sous-entendu par l’auteur; la phrase « fortifie la garde » repose sur une réminiscence de Jérémie, L1, 12, mais l'expression « dérision d’ennemis » ne peut être attribuée qu’à la lecture D1y nn (peut-être nybty) au lieu de =#-n nv, lecture qui a de nouveau l’air d’être le produit d’un caprice d’exégèse :
HPporte es
aminon 98 où mar nn pnn bn 27 bob Qu'elle (la fille effrontée) ne montre pas la figure à tout mâle Et qu’elle ne chuchote pas dans la maison des femmes.
G à pris par erreur le m des verbes pour l'indice de la 2° personne, et traduit contre la langue, le contexte et le bon sens :
ravti ayOpore un EubÂere Ey xaAer
al ÉV [ECG YUVAUXOY Un cuvédpeue.
Chez tout homme ne regarde pas à la beauté Et ne séjourne pas au milieu des femmes.
16. Rien de plus simple que ce verset, dont la limpidité n’est
pas troublée par la moindre variante :
voyo 95 Op no ma nn655 55 Gp nn vov Le soleil brillant se manifeste sur tout (l’univers) Et la gloire de Yahwé (se manifeste) sur toutes ses œuvres.
C’est une comparaison poétique qui se passe de commentaire. S l’a aussi compris de cette manière, bien qu’il ait joint au second hémistiche le verbe mis au pluriel (533) pour l’accorder avec le mot sm, qu’une réminiscence des Psaumes, CxLV, 9, lui a fait substituer à === 395). 1] paraphrase donc :
ap pi0o 0p Nan sons voans 05 0p ns RüDw VPN
Comme le soleil qui brille sur tout (l'univers), se manifeste La miséricorde du Seigneur sur toutes ses œuvres.
G a lu ny25 au lieu de 5n553, na au lieu de +351 my, et NOD au lieu du second 55 5y, ainsi :
vopo Nb nm nus 02 y nn vor os OuTiCoy xaTa ray Emeodeÿey, al TAG J0Ëns aurod mAñDES TO Épyoy auToÙ.
Le soleil brillant regarde tout Et sa gloire remplit son œuvre (de Dieu)
Je
Ce qui donne un tour tout différent de la pensée morale que l’auteur poursuit dans toute cetle section.
Est-ce l’effet d’un mauvais déchiffrement ou bien celui d’une tendance aux jeux d'esprit? Je ne le sais. En tout cas cette forme hébraïque supposée est aussi bizarre que l’idée qu’elle exprime.
17 c. HT ne prête pas au doute :
1n129 250 gun vu 008 DR Dieu a donné la force à ses troupes (célestes et terrestres) De se tenir devant sa gloire.
S a lu say, « ses amis », au lieu de Sswsy, « ses troupes », mais il conserve l’indépendance à l'égard du verset précédent qui porte :
mi mon 90 9n vip spoon nb Les saints de Dieu n'ont pas suffi À raconter les merveilles de Yahwé. G embrouille tout en reliant les deux distiques l’un à l’autre :
oùx évemoinoey toîc dytous Küpros éxdinyhdaotTar Tavta Ta Oauuaicix aurod :
& éctepewoey Küpros 6 rayroxpétop
oTnpry var Év On adToD ro nav.
Le Seigneur n’a pas donné aux saints
De raconter toutes ses merveilles
Que le Seigneur, le Tout-Puissant, a établies, Afin que le tout soit consolidé dans sa gloire.
Il a donc lu dans 17 « 54 D'2/17p 2 D'DDA Nb, en faisant de by le sujet du verbe sous-entendu =yy au début de 17 e, changé yaay en mN2y etajouté 535 après 5imn5 (H)! Tous ces efforts sont pourtant inutiles, car la seule modification de ce dernier mot en swnr5 met le passage sur pied et lui
rend toute la clarté désirable.
188. G traduit le mot Dyptyp par revoupyeuua adrov, « leur fourberie », comme s’il venait de ny, « rusé », tan-
dis qu’en réalité il signifie « leurs défauts », littéralement «leurs nudités » (Chroniques, xxvir, 15), de Dj, Qu».
XLINI, 3. Le verbe jæv=s, «lorsqu'il brille », est regardé par G comme un substantif de forme analogue aux mots
MIO ee
néo-hébreux tp paatai non, etc.; de là : &v uenuéple adtoù, & dans son midi ».
«. Au lieu de pyv ont, «par la chaleur (produite par) le fondeur », G a probablement lu +55 5h, qu'il a traduit év Éoyotc xavuatos, € par les travaux de grande chaleur », sans réfléchir qu'il faudrait pour cela ni r523.
c x. Il n’est pas aisé de rétablir la lecture qui fait la base de G. Elle devait être à peu près : n3w13 =n ns nu) Le traducteur, insouciant de la grammaire, à vu dans le soleil (wo étant des deux genres) le sujet de may) avec le sens fondamental de « souffler », ainsi mot à mot: «il (le soleil) souffle langue (— flamme) brûlante (mot à mot « de feu ») (et) vapeur », ce quil à arrangé en àrudas rupodeis éuouoy, « soufflant des vapeurs brûlantes ».
Au second hémistiche G a bien lu 55n au lieu de +157
de Het 131 avec ce texte, mais il a vocalisé étourdiment 099; 2at Exlduney axtivas auavoot 020aæluous, « et en faisant briller les rayons, il obscurcit les yeux ». Il est à peine nécessaire de faire remarquer que le hif‘l -13= est inusité en hébreu.
6 & La traduction xat ñ celñyn êv nou sic H&LPOY aUThs, € Et la lune est constamment en son temps », repose sur la lecture
w (ns) ny 522 no on, mais 55% (ns) np 522 est un solécisme iuipossible en hébreu.
7. I combiné avec les variantes marginales ne laisse presque rien à désirer :
Wnapna Dinvip) Yon DA pm 7 12
Par (la lune) se calculent les fêtes et les temps de la loi Et la volonté du Créateur se manifeste dans son évolution.
(G à tablé sur un texte ainsi conçu ou lu :
199193 WIN 72 31 2220 A9 et arrangé en :
| anmo GeAñvns Cnmetoy ÉOTAS DOOTNP pELoUMEVOS Êmi ouvTedeiæc.
De la lune (viennent) les signes des fêtes, Un luminaire qui diminue jusqu’à consommation,
Di Outre l'introduction inexacte du mot talmudique +55 = gnuetoy, G, égaré par la réminiscence de 1D°pn (Job, 1, 5),
qui comporte dans le contexte la nuance de « être achevé », attribue à nie la signification de « fin, consommation »,
au lieu de celle de « tour, cours, révolution », qu’il à couramment dans l’usage (Psaumes, x1x, 7 passim).
S a simplement copié G :
NANRO DIT NDHD NTINT RMINN V3 NO JD La différence entre perodmevos et = est insignifiante. 8. H avec une variante :
193702 N9 n9 DTA NT 19023 07 La lunaison se renouvelle conformément à son nom; Combien elle est prodigieuse dans son changement (= dans ses phases)! Jeu de mots entre =", «nouvelle lune, mois », et NN» « se renouvelle ».
G joint y=mns au second hémistiche, lit le mot suivant 3 et omet le suffixe du mot final :
NN A NA 07N9 NT 1902 D uny LaT4 TO ÜVoUX AT} ÉCTL _avéayouevn Oauuaotéc Ëv aAlotwoer.
Le mois est comme son nom (le nom de la lune), Elle augmente étonnamment dans le changement,
S adopte cette version inepte qui, faute de correspondance entre le nom du mois, y», et celui de la lune, s-np, devient inintelligible :
RONDS MIRDTDTD NII HIMN DD CDN NT
8 c. La phrase bizarre du premier hémistiche oxédoc rapa- Éok@r év be répond littéralement à 5329 593 Nay 555, le mot 5) seul a été omis, parce qu’il ne lui semblait pas cadrer avec le contexte. Dans le second hémistiche, qui est chez Hip J°p9 AD: G offre éy orepemparr oûpavod éxdurov, « brillaut dans le firmament du ciel ». Il a donc laissé de côté le mot hy-1 qu'il ne comprenait pas et construit dans son esprit la phrase fictive et incorrecte =" pp Pp?. Chose remarquable, cette traduction à obtenu les suffrages de S qui donne :
LA
OT
N'DUT NPDII WII NDIIT RMIUDT NN Vase de l’armée d’en haut Qui brille dans le firmament du ciel. k 9. Ce distique a été détourné du sens primitif par G. H, abstraction faite d’une lettre contestable (le + final de ;-4ys), ne présente pas la plus petite difficulté à la traduction littérale :
ON 1792 VAT INT 2212 7771) D'DD NN La forme du ciel est la parure de l'étoile, Et sa lumière brille dans les hauteurs de Dieu.
Mais devant le sens peu satisfaisant de l’ensemble, G prend le parti d'attribuer à =yn et à 3x les significations respectives non constatées de « beauté » et de « parure », à effacer la conjonction de 3=-4x7, et à corriger 51-12 en Do :
x@4hAoç ovoavob, d0Ëx doTpwy,
200u05 owTiGwy, ëv vbiorous Kuproc.
Beauté du ciel, gloire des étoiles, Parure brillant dans les hauteurs, c’est le Seigneur!
Dieu devient amsi le sujet de la phrase entière et reçoit les compliments inattendus d’être la beauté du ciel, la gloire des étoiles et une parure qui brille dans les hauteurs! Un tel manque de goût littéraire ne laisse pas de nous surprendre. Or, en réalité, les distiques 9 et 10 sont étroitement connexes, et Ben-Sira a dit excellemment :
La figure du ciel, la splendeur des étoiles,
La lumière qui brille dans les hauteurs de Dieu, Persistent régulièrement par la parole de leur auteur Et ne se relâchent pas dans leurs observatoires,
12% 6. G omet le dernier mot (71332) et se contente d'écrire yeivec Ybisrou étdyvoay aro, « les mains du Très- Haut Pont tendu ».
17 c. G se base visiblement sur le texte fautif de H :
NI PDU HAN NID JP AUD Mais, après avoir corrigé nou” en mAUN et An en
tn, ce qui est au moins excusable, il a vu maladroitement dans ps un dérivé de € bte: vanne», d’où sa traà "2 * )
duction incohérente :
um 102
(DS TETELA XAÔITTAUEVX TATGEL YLOVX nai 6 dxpis xaTaAVOUOA XATAGAOLS AUTAS.
Comme les oiseaux qui s'élancent en bas il saupoudre la neige Et comme la sauterelle détruit sa descente.
L’original dit tout autrement :
Sa neige (la neige envoyée par Dieu) vole comme les volatiles Et sa gelée (ses parties congelées) se pose(nt) en grand nombre comme les sauterelles.
Du ravage causé par la gelée, il n’est question que plus loin, au verset 21.
H avec variante offre
DUY DD PA JO 1002 M22 01 Il verse aussi le givre comme du sel Lequel brille comme le saphir des fleurs.
Le premier hémistiche constitue une légère modification de D) ND 92 (Psaumes, CxLVII, 16), « il répand ie givre
comme la poussière ». Le second hémistiche est, sauf un mot,
copié des Nombres,xvn,17,oûüilestdit,en parlantdu bâton d'Aaron déposé dans le sanctuaire, #+% my, «il poussa des fleurs ».
Le traducteur grec a opéré un déchiffrement bien malheureux ; il a lu :
D'YD VOUS PEN nai Rayeiox yivETAL CXOÀOTOY LADA Et en se congelant il devient des pointes d’épines. |
G a tiré D de may, < froid » (cf. le verset suivant), mais
pour l’idée qu’il lui attribue, le texte devrait porter: Xp VOUS NP 133012 20. H n'offre pas de sens très satisfaisant . (NPD NP 2921 DU PIX 19 NY
I1 (Dieu) fait souffler le froid du vent du nord Et comme la pourriture il fait coaguler la source.
Le manuscrit que G avait sous les yeux présentait, au lieu de 2p72 la lecture excellente np2) ; de là sa traduction : Uuyvoc dyeuos Bopéns nuevo Lai rayhoeTa xpuoraÂÂoc CT Üdatoc.
Le vent froid du nord souffle Et se gèle le cristal (produit) de l’eau.
| nie ;
Le sens de la version reste aussi peu clair que celui de l’original non émendé d'après TH; mais une chose est sûre, c’est _que le rapport de = à æsvv n’est pas correct; en hébreu on dit mon Dur et ny Non, où, tout au plus, =3% np} d’après l’analogie de wx may (Ézéchiel, xxIr, 20).
20 c. H ne donne pas lieu à la moindre hésitation :
Mpo va pau op on ppp 05 by Sur toute nappe d’eau il forme une croûte
Et comme d’une cuirasse il revêt les réservoirs.
pos) est le hif‘il de Dp. « couvrir d’une peau », d’où
néo-hébreu ON < croûte », et DL équivaut à fL/22;
d’après l'usage fréquent de l'hébreu biblique. G est à. la fois mauvais déchiffreur et traducteur négligent : éri TATay ouvaywyny Vatos xaTahUIEL, at &s Owpara évdVaerar To Up.
Sur tout assemblage d’eau il s'arrête
Et comme de cuirasses se revêt l’eau.
La fausse lecture Op», «s ’arrête », au lieu de 07 (29p°):
« il couvre d’une croûte », s'aggrave par la faute RL résidant dans le rapport du verbe doué d’un préfixe masculin à my, « froid » (v. 20), qui est du genre féminin, ainsi que par l'assimilation de +559 à auvayoyn et de mp à D0wp. 21. Le texte de H se distingue par une limpidité parfaite : 12195 onox ma pris 2972 ny I incendie les plantes comme le feu (mot à mot : l’ardeur) Et les campagnes plantureuses comme la flamme. G suit un manuscrit qui insère ps== après by, mais complique singulièrement le sens du distique : : HATAPAYETAL OPN KA ÉDUUOY EXAAUTEL, nat anooGeoer yÀONY &S TUp.
I1 dévore les montagnes, incendie le désert Et détruit la verdure comme un feu.
L'écart vient des lectures erronées 5=1 (pour 5), «il dévore », au lieu de 542, « fruit, produit », 5-5, « et le désert », pour 5-72, « comme l’ardeur, le feu », et 15,
LME
«et il brûle », pour æ434, « et la campagne, l’oasis »; mais le qàl =45 est hors d’usage en hébreu.
22. H, même sans aucun changement, offre un sens supportable, sinon satisfaisant.
ae poto pos Do pp a1pn 95 now La guérison de tout est l'écoulement de la nuée, La rosée rejette (?) pour adoucir la chaleur. G semble avoir lu :
ju a9ù pro Qu jy anna 92 No, mais au lieu de traduire : « Le remède de tout est dans l’arrivée subite de la nuée; la rosée survenant adoucit la chaleur », il a coupé maladroïitement les membres de phrase : Liois révroy art omovdn OLA, dpdcos dravréTa démo xaUowvOos AxPGTEL.
La guérison de tout est subitement le brouillard, La rosée rencontrant ce qui vient de la chaleur (l’}adoucit.
Cette version a déjà été quelque peu améliorée par l’ancienne
Vulgate dans le premier hémistiche :
Medicina omnium in festinationem nebulæ Et ros obvians ab ardore venienti humilem efficit eum.
24 x. Le mot VD : € (Ceux qui naviguent dans la mer racontent) une partie de ses merveilles » a été pris par G dans le sens de « son extrémité » : ro xévduvoy adrñç, € son état extraordinaire, périlleux », expression peu conforme aux habitudes de la langue hébraïque.
XLIV, 6 «. Giraduit bn MSN Par dvdpec rhoûciou, à hommes riches », au lieu de « hommes vaillants », qui est vraiment biblique.
15 &. Au lieu de 072: (H , S) G a lu nj=7 = onépux M « leur race », mot qui ne Viens pas au contexte et se trouve déjà au verset 1
196. Ga mal lu AY 71222 top ND, oùx eUpéôn époros ëv Tà 06En, « il ne s’est pas trouvé de Lu (à lui) en gloire », ce qui offre une construction impossible en hébreu ; il faudrait 232 5 01 PA HT à la leçon correcte : Na in. ND
RO ny, .« aucune tache n’a été répandue sur sa gloire ». $ de
même : HAPIND NOTD DTNN NT:
XLV, 15 cG. Fausse lecture D 999 — év vuépaus oùpavob, « dans les jours du ciel », au lieu de 5h 99, « comme les jours (— la durée) du ciel », emprunté aux Psaumes, xx, 30.
. XLVI, À € &. La forme inexacte de H, =» ‘p) DD);
où le » du second mot est en trop, à fortement embarrassé le traducteur grec, qui a pris le parti de corriger D'p2 Dp3n2 DYONN = éxdixñoa Emeyerpouévous éyOpous, « pour se venger des insurgés ennemis », bien qu'il eût fallu 555 Dana.
3 «. Une traduction telle que és mpôtepov aurob oÙtws Écrn, « qui avant lui se tint ainsi? », pour sw» 35 NA « qui put lui résister ? », n’offre pas seulement une phrase insignifiante, mais elle témoigne aussi que G n’a pas compris le passage de Job, xzr, 2, dont ce passage, au suffixe près, est une copie littérale.
6 c. Le texte de H est, sauf sur un seul point, d’une limpidité parfaite :
ononon mb noix 92 on 913 95 np 1p0b
Afin que sachent tous les peuples voués à l’extermination Que Yahwé observe leur combat.
G traduit pourtant :
Lva yv@oiy Éôvn ravorAlay avt, être évavrioy Kuptoy 6 nékeuos «vroù.
Afin que les peuples connaissent leur armure, Car devant le Seigneur est son combat.
L’absurdité est évidente, mais, pour y aboutir, il a dû transformer le passage à peu près comme il suit :
Mono min 90 DM oÿa ny7 1y06 L'attribution du sens de « armure » à ##, « vêtement, habit », ne lui a pas demandé un grand effort, mais la lecture nt au lieu de D-n, comme celle de »;55 au lieu de -p1y, ne peut être que le résultat d’une étourderie et d’un manque de goût. S conserve le mot 5-7, mais il lit prb ou n°92: au
lieu de 5yy; ainsi VIP DIPN — H 975 ons.
7b 6. G n’a évidemment pas saisi le sens de 5253 35nm5 Sp: « pour s'entremettre lorsque l’assemblée se révolta », faisant allusion aux paroles prononcées par Josué et Caleb lorsque le peuple, exaspéré par suite du rapport pessimiste des explorateurs, s’insurgea contre Moïse et Aaron (Nombres, xHi, 3-XIV, 10). Il paraphrase étourdiment avriotñvar évavrt 0000, « pour résister à l’ennemi », comme s'il s'agissait de ‘ leurs luttes contre les Chananéens.
18. Erreur ethnographique égayante : au lieu de 4 55%, «les commandants de l'ennemi », G vocalise 4% s5»y3, ñyoupevouc Tuoiwv, © les commandants des Tyriens »; or ce peuple n’était pour rien dans les guerres du temps de Samuel.
19 c. Autre méprise incroyable ; H porte : s1# 0955 23 ND « de qui ai-je pris rançon et (don) caché? ». Il me paraît absolument certain que 5555 doit son existence à une altération de by (Michée, vit, 3), « salaire », commise par un ancien scribe qu'avait égaré l'expression 43 55 DS) qui suit le mot -h5 dans ie discours de Samuel auquel Ben- Sira fait allusion dans ce passage (I Samuel, x11, 3); mais, tel
qu'était le texte, le sens de 53 ne donnait pas prise au doute. C’est donc par un simple caprice que G a lu prby),
drodnuara, « des souliers », probablement dans l'intention de rappeler l'expression d’Amos : 065) MAPAIVINT ils vendent le nécessiteux pour une paire de souliers » (Amos, 11, 6). S a mieux compris l’expression hébraïque qu’il a généralisée dans le sens de N22 MP; < présent, chose offerte ».
xLVII, 12. H débute par deux mots qui ne cadrent pas avec le reste qui est parfaitement clair :
nusb jo Doun ja van op pR oÿaf]
rs . . se leva après lui, Un fils intelligent demeurant en tranquillité.
= G omet les deux premiers mots, ce qui est bien excusable, mais comment est-il parvenu à défigurer le sens si transparent des deux derniers mots du second hémistiche?
mr. ns
« +. MET& TOÛTOY dVÉOTY viOS ÉTITTAUUY, al Ju AÜTOY LaATÉAUIEY Ey rharvoud.
. après lui se leva ne fils téilieont et par lui il (Dieu) inonda en étendue.
La VL, cherchant à obvier un peu à la bizarrerie de la dernière phrase, met : « Et propter illum dejecit omnem potentiam inimicorum. » C’est un tour de force prodigieux qui n’arrêtera personne.
Si je ne m'abuse, le trouble de G vient de ce que, au lieu de m2 JD « demeurant en sûreté », il a déchiffré
nv (= 11) atwy, composition détestable et de mauvais
hébreu, mais signifiant littéralement : « inondant en étendue »; le mot nm)? désigne précisément l’idée de « étendue, espace »;
cf. 729 21 77) PA EN MIN (Genèse, xxxir, 17). 18. Voilà un se clair et d’une belle inspiration poétique :
bRavr Op NP 72537 002 NP) Tu fus appelé du nom glorieux Qui est porté par Israël.
Les hémistiches forment des emprunts respectifs d’Isaïe, XLIII, 7 + Deutéronome, xxvi1, 58, et de Deutéronome, XXVIHI, 10. Ben-Sira fait allusion à cette circonstance que Salomon portait primitivement le nom de mp, € aîné de
Yahwé » (II Samuel, x, 25), c’est-à-dire du Dieu souverainement glorieux qui n’appartient qu’à Israël seul.
G n’a pas compris grand’ chose. Il perd contenance devant les deux ND) suivis de deux prépositions différentes, et ne
peut se tirer d’embarras qu’au moyen de l’omission de NNTP2
et du changement de y « sur », en ox, « dieu ». Ainsi mutilé, le distique n’exprime plus qu’une platitude et flotte sans aucun lien avec le contexte :
éy ovouarr Kupiou roù Ocoù rod émixexAnuévou Ocoù ’Iopañà.
Au nom du Seigneur, du Dieu Qui est appelé Dieu d'Israël.
PAS
20 c. Les deux hémistiches sont étroitement liés ensemble
dans FH : | qa200 Op nan pays Op an moy
Pour faire monter la colère (divine) sur tes enfants Et le châtiment contre {le produit de) ton lit.
G lit nr, ta folie », au lieu de 72220, < ton lit », et produit ainsi une incohérence insupportable :
éTaY@yEiV 00YNV ÊTI TA TEKVA OOU
Lot xarevuynv (? xaravlË ?) émi Tà dppovñoñ aov. Pour faire monter la colère (divine) sur tes enfants Et une vive douleur à cause de ta folie.
Le dernier distique n’est cependant qu’une imitation un peu détournée de Job, xxxvi, 19 : j5wt 55 SINDH2 NY; « il est averti par la douleur sur son lit ».
XLVUI, 11. Il n’est que partiellement conservé. On lit : RACE DRE . h9) TNT UN» mais, en rapprochant la version de S :
NN ND NÜN AND RD 093 MDI TINTIN on parvient à compléter le texte hébreu avec une entière certitude, à la seule exception du dernier mot du premier hémistiche, que $S a omis et qui peut être rétabli par la considération du terme admis par G sur la base d’une inadvertance ; ainsi : PP PA 02 NU ND 02 TNN12 NI TNT TER Heureux celui qui te verra, dût-il mourir à ton arrivée. Car il ne mourra pas, mais il revivra.
G offre un grave contresens :
paxdpuor oi idovres ce xal où ÊV dYATÂGEL KEXOOMNMEVOL at yap nueis Con Cnoouela.
Heureux ceux qui voient et sont ornés d'amour, Car nous vivrons de vie.
: En laissant de côté le caprice de mettre les verbes du distique au pluriel, tandis que le singulier convient beaucoup mieux, on constate aisément que l’incohérent « et sont ornés d'amour » se base sur une lecture étourdie NA NN2 NL" où
nt (= nm) est pris pour un dérivé de moy, « ornement ». Dans le second hémistiche, la nonchalance de G est encore plus
ni
blämable : non seulement il omet le membre de phrase initial « Car il ne mourra pas », il lit, au lieu de pm pp 9, exigé impérieusement par le contexte, m3 95m 9, car nous vivrons de vie », phrase absolument déplacée dans ce contexte. XLIX, 9. Ce distique a été traité par G avec une légèreté vraiment stupéfiante. H ne permet aucune hésitation : -
px »297 05 5654 vx nx vam on Il (Ézéchiel) mentionne aussi Job Qui soutient toutes les voies de la justice.
Ézéchiel mentionne en effet Job avec Noé et Daniel comme des personnages célèbres par leur justice (Ézéchiel, xrv, 14, 20). D'autre part, on sait que le livre de Job a pour but d’enseigner la patience à ceux qui souffrent en leur prouvant, par l'exemple de ce jaste, que la vertu est finalement récompensée par Dieu, qui n'abandonne jamais ses fidèles. Le distique est donc aussi clair que possible, Mais voici ce que nous lisons dans la version grecque :
nai y&p éuvnoôn Toy EyOo@y Ev 6u6pE, nai æya0@oat Tous evOvvouras 6dous.
Il se souvint des ennemis dans l’averse Et annonça du bien à ceux qui marchent dans les voies droites.
L'erreur fondamentale se voit du premier coup : G a confondu syg avec syy, «ennemi », qu'il a mis au pluriel ne sachant à qui l’auteur faisait allusion; de là l'expression r&v éx@p@v. Quant aux termes suivants, &v éu6pw, ils n’ont aucun sens dans ce passage; cependant ils doivent répondre à des mots lus dans le texte hébreu, car il ne peut pas les avoir inventés de son chef pour écrire une niaiserie.Sur la photographie de cette page publiée par MM. Cowley et Neubauer, il reste encore, après ss, des traces méconnaissables d’un mot qui devait être un adjectif. Une réflexion qui me paraît logique me donne à penser que le groupe énigmatique év ôu6p® n’est autre chose que l'altération d’un adjectif se rapportant à &y8o@v, savoir eèmuep@v, «heureux, fortuné ». La phrase perd alors une grande partie de sa bizarrerie ; elle veut dire que le prophète Ézéchiel adressa des discours comminatoires aux méchants fortunés pour les faire revenir à la vertu, C’est une observation
LD 4e
banale qu’on peut appliquer à tous les prophètes, mais c’est du moins une idée supportable en face du monstrueux € ennemis dans l’averse » du texte actuel.
Maintenant nous pouvous aller plus loin et supposer, non sans quelque vraisemblance, que le correspondant de eduepos se trouvait aussi dans le manuscrit hébreu que G avait sous les yeux. Ce mot correspondant ne peut être que =xÿxu# (Pro-
verbes, 111, 18), car c’est le seul mot qui se rencontre dans la Bible pour exprimer cette idée. S'il en est ainsi, nous découvrirons facilement la source de la confusion commise par le traducteur. Ben-Sira, en qualifiant Job de « bienheureux » ou de « fortuné », a entendu suppléer tacitement « vers la fin » (mn; cf. Job, xx, 12); G, au contraire, fut surtout frappé de l’inconvenance apparente de présenter Job, ce type de la souffrance extrême, comme un homme heureux et favorisé par la fortune; et, comme il ne s’est pas donné la peine de réfléchir, il a changé spy en 2s5w", afin de dégager de notre distique l’idée, comme je l’ai dit suffisamment supportable, qu'Ézéchiel admonesta les ennemis (de Dieu ou d'Israël) qui jouissent d’une prospérité imméritée. |
Cette étourderie, qui était cependant facile à éviter, amena le traducteur à prêter au verbe bsbs, dont la signification concrète est « nourrir quelqu'un, fournir des provisions à quelqu'un », le sens abstrait de « annoncer de bonnes choses » (dy«B@ou), et, ce qui constitue une licence non moins forte,
à interpréter pY 277 comme s'il y avait 5542 D29)97 y; de là, en négligeant le mot b5 : roùs ebBüvovras Gdouc, « ceux qui marchent dans les voies droites ». Avec une réflexion tant soit peu soutenue, G aurait reconnu comme nous que ce distique est une imitation, quoique non sans variantes et déviations de sens, de Psaumes, cxir, 5. Le Psalmiste félicite l’homme généreux qui, malgré ses libéralités, conserve la plus parfaite modestie :
1. Cette erreur peut bien avoir donné lieu au dicton rabbin 2%N2 2 sbnna, «il a confondu as « Job » avec avi « ennemi », rapporté au sujet du verset Job, xint, 24.
NOTE
vowna va2t 9202 ni jp un 0 Heureux l'homme qui faisant deslibéralités (aux uns) et des prêts (aux autres)
Maintient ses paroles dans {les limites de) la bonne règle.
Dans notre texte, 777 est substitué à == et DY à nt,
ce qui oblige à prendre le verbe 5555 avec la nuance de « contenir » (LR., vu, 27); de là :
pris »29]7 92 925207
Qui contient toutes les voies de la justice.
Je parle d'après le texte qui semble avoir servi de base à la version grecque et que j'ai admis d’après les éditeurs de H, mais il serait malaisé d'affirmer que Ben-Sira ait écrit de cette manière. Comme H présente une lacune de quelques lettres entre le = qui suit le mot hs et le # du mot certain Dy il se pourrait que l’auteur ait écrit primitivement d’une manière beaucoup plus conforme encore au passage des Psaumes que je viens de citer, ainsi qu’il suit :
pass v927 92 929307 Jun 2VN NN PM 01 Il (Ézéchiel) a aussi mentionné le bienheureux Job Qui maintient toutes ses paroles dans (les limites de) la justice.
Cela donnerait un sens excellent. Chose remarquable, la version syriaque, quoique exécutée avec une insouciance regrettable, semble appuyer cette restitution. Elle porte :
NT RONDE ANR P7DT VON JVN 0ÿ AN) Il (Ézéchiel) a dit aussi au sujet de Job Que toutes ses voies étaient (conformes à la) justice.
Dans le second hémistiche S a abandonné le mot bsbsps qu’il ne comprenait pas, mais il lisait ==" avec le suffixe de la troisième personne au lieu de s5-" qu'on est en train d’introduire dans le texte nouvellement découvert. C’est le premier pas qui conduit vers une meilleure intelligence de la pensée de Ben-Sira.
10 cB. H sous-entend, après le verbe =, le mot #5), et exprime l’idée de « calmer le désespoir, réconforter » (Psaumes, xix, 18); G lui applique le sens matériel de « faire revenir », qui ne cadre pas avec le contexte et qu’il aggrave par l’expression évrpécare, « ils délivrèrent moyennant ran-
por.
çon », Opération à laquelle les prophètes en général n’ont jamais songé.
L’examen qui précède, même en y joignant les observations qui accompagnent plus haut le texte et la traduction, est loin d’épuiser toute la série d’erreurs dont le traducteur grec s’est rendu coupable, soit par suite d’un déchiffrement hâtif, soit par une insouciance de la signification parfois ambiguë du mot ou de la phrase, et surtout par la précipitation avec laquelle il corrige la leçon du texte lorsqu'elle lui paraît ne pas convenir à son idée ou lorsqu’il ne la comprend pas. Les exemples sont si abondants que les circonstances qui ont concouru à donner à la version grecque la forme qu’elle a aujourd’hui se révèlent à nous dans leur plénitude sans chance d’erreur dans l’appréciation d'ensemble. Il résulte :
En ce qui concerne les aptitudes du traducteur
1° Que G manquait d’un coup d'œil sûr pour discerner, dans les groupes endommagés, les fines nuances qui distinguent les lettres à traits analogues, discernement qui constitue la qualité principale du bon déchifireur ;
2° Que, voulant néanmoins tout traduire, il se tira d’embarras par la supposition de mots et de constructions pour lesquels le témoignage du manuscrit faisait absolument défaut ;
3° Que sa connaissance de l’hébreu laissait à désirer, surtout au point de vue de la grammaire et de la syntaxe :
4° Qu'il n’a pas toujours saisi le sens propre des termes employés par l’auteur dans mainte proposition ;
5° Qu'il ne s’est pas rendu compte exactement des passages bibliques que Ben-Sira avait enchâssés dans ses distiques.
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Mais ces faits, en apparence individuels, me semblent prendre une importance de premier ordre. Ils prouvent jusqu’à l'évidence qu'entre la composition et la traduction de l’opuscule de Ben-Sira, il s’est écoulé un espace de temps beaucoup plus considérable que celui qu’on admet généralement. Non seulement le texte de l’Ecclésiastique a eu le temps de se dégrader et de s’altérer par des leçons peu correctes, mais d’effacer de l'esprit du traducteur toute tradition relative à l’interprétation de ce livre, bien qu’il fût un descendant direct de l’auteur. On imagine difficilement qu’une œuvre de morale écrite expressément pour la jeunesse par le grand-père n’ait pas formé un des principaux facteurs dans l’éducation de son petit-fils. On sait que l’idée que le traducteur grec a été le petit-fils de Ben-Sira ne s’est introduite qu'après de graves hésitations qui se répercutent jusque dans les ouvrages les plus récents. Je crois utile de citer un passage dans lequel un des critiques les plus avancés de l'Allemagne, M. C.-H. Cornill, résume d’une manière excellente l’état de la question relative à la date de l’Ecclésiastique :
« L’auteur de ce livre se nomme lui-même au chapitre L, 21, Incoùc vios Seupay 6 ‘Ieposokvuirnc. Qu'il était un Juif pieux, fidèle à la Loi, un éri mAsioy éœuroy dous etc te Thv Toù vouou ai TOY Tpopnr@y nai TOY dAlwy Tatoloy (B1Élimy avxyvwouw, C’est ce que son livre prouve par chaque mot. Pour la fixation de la date de sa vie, le chapitre 1, où il fait la description de Simon, fils d’Onias, le grand prêtre (Séuwy ‘Ovlou vios ispels 6 uéyac), dont il était évidemment contemporain, serait important. Mais cela est ambigu, parce qu’il peut être aussi bien Simon [°, surnommé «le juste » (pr7yn) que Simon II, le père d’Onias Il]. À priori, on se déciderait volontiers pour le plus célèbre, Simon [‘, ce qui mènerait vers environ 290 av. J.-C , mais à cela s’oppose le prologue du traducteur grec. Celui-ci, qui est venu en Égypte dans la 38° année de Ptolémée VIL Évergète (év r@ 6yddw nai Tpuaxoot Éter rod Evepyérou Baoiléms), nommé Physcon—13%, appelle l’auteur 6 rénnos uou. Or, le mot rarroc peut, il est vrai, désigner aussi « ancêtre » dans un sens plus vaste; néanmoins la traduction de « grand-père, aïeul », est
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la plus proche; alors ce Simon, fils d'Onias, doit donc être Simon If, et notre auteur aura écrit environ vers 200. »
C'était, comme on voit, un pis-aller auquel il fallait se résigner faute d'informations précises.
A présent, ayant la preuve que l’état du texte et de la traduction exige impérieusement un intervalle considérable entre l’auteur et le traducteur, le mieux qu’on a à faire, c’est de revenir à la première impression, qui est souvent la bonne, et, en abandonnant Simon II, absolument ignoré par la tradition talmudique,deretourner au célèbreSimonl®,surnomméleJuste, que cette tradition considère comme le dernier survivant du grand synode réuni par Esdras (sms pris yo 537 0092 wN. Pirqé Abot,r, 2), et dont elle ne tarit pas de louer l’activité et les institutions. Le livre de Ben-Sira à donc été écrit vers 290 avant l'ère vulgaire, à une époque où la Palestine jouissait d’une tranquillité parfaite sous l'égide paternelle de Séleucus 1° Nicator, qui accorda aux Juifs le droit de bourgeoisie dans toutes les villes qu’il bâtit en Asie, même à Antioche sa capitale (Josèphe, Histoire ancienne des Juifs, XI, ur). Sous ce règne si favorable aux Juifs, le grand prêtre Simon, généralement respecté à cause de sa grande piété, obtint facilement la permission de fortifier la ville et le temple par des murs d'enceinte et de la pourvoir d’un réservoir d’eau, dans le but évident de prévenir l'éventualité d’une surprise pareille à l'attaque cruelle dont elle avait été victime quelques années auparavant sous Ptolémée Soter ou Lagos (Josèphe, L. c.! Ecclésiastique, 1, 1-3), et qui n’avait pas cessé d’affliger les patriotes (bid., 1, k, 36). Bien que l’hellénisme n’eût pas encore eu le temps de miner la confiance des masses dans la religion paternelle, son influence délétèrese manifestait déjà par l'augmentation du luxe et le relâchement moral des jeunes gens qui, séduits par le charme de la vie grecque, commençaient à cacher leur qualité de juifs (bd. xLir, 2). Les conseils et les admonestations de Ben-Sira étaient destinés à entraver la marche de cette décadence naissante, et tout nous fait croire qu'ils formaient un puissant facteur contre l’influence hellénique, qui ne prit une forme menaçante que sous le règne d’An-
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tiochus Épiphane (174-164), où les hellénistes, levant le masque, affichèrent ouvertement des tendances antijuives. La date de 290 explique admirablement le ton doux et humain qui distingue la morale de Ben-Sira, et le manque de toute explosion de zèle ou de fanatisme, ainsi que de toute plainte où imprécation contre l'oppression du dehors et la scission du dedans. D'autre part, l’état rélativement prospère de la Palestine se révèle par la pompe des cérémonies du temple et par la richesse extraordinaire du costume du grand prêtre; le peuple semble avoir été si fier de son chef religieux qu’il ne forme plus le moindre væu pour le rétablissement de la dynastie davidique, et Ben-Sira a bien interprété cette résignation, en disant que le règne de David n’était accordé que de fils en fils, et devait par conséquent prendre fin avec lextinction de la lignée directe, tandis que l’autorité d’Aharon était promise à tous ses descendants (bid., xLvi, 25 c). Cet état a bien changé sous les règnes suivants, et surtout vers 200 av. J.-C., qui tombe pendant le règne d’Antiochus III le Grand (222-186). « Du temps qu'Antiochus le Grand régnait en Asie, dit Josèphe (Antiquités, L. e.), et qu’il faisait la guerre à Ptolémée Philopator, roi d'Égypte et à son fils, soit qu’il fût vainqueur ou vaincu, la Judée et la basse Syrie souffraient toujours également, tant par la bonne que par la mauvaise fortune de ce prince, et étaient comme un vaisseau battu par les flots. Mais enfin, Antiochus étant demeuré victorieux assujettit la Judée. Après la mort de Ptolémée Philopator, Ptolémée son fils, surnommé Épiphane (205-181), envoya contre la basse Syrie une grande armée, sous la conduite de Scopas, qui se rendit maître de plusieurs villes et remit notre nation sous l’obéissance de ce prince. Quelque temps après, Antiochus vainquit Scopas dans une grande bataille auprès des sources du Jourdain et recouvra Ja Syrie et la Samarie. Alors les Juifs se rendirent volontairement à lui, reçurent son armée dans leur ville, nourrirent ses éléphants et aidèrent celles de ses troupes qui attaquèrent la garnison que Scopas avait laissée dans la forteresse de Jérusalem. Épuisée par ces changements de maîtres, la Judée dut être exemptée de tribut pendant trois ans et d’un tiers de tous les tributs dans l’avenir, en considération des pertes )
THSbtor
qu’elle avait subies, Il fallut également remettre en liberté un grand nombre de personnes retenues comme esclaves et les rétablir dans leurs biens. Le temple ayant, lui aussi, beaucoup souffert pendant ces invasions réltérées, dut être réparé, et Antiochus ordonna que le bois nécessaire aux réparations, qu’on tirait des provinces et du mont Liban, ne payât pas de péage. » Ce n’est pas à une époque aussi agitée et aussi malheureuse . qu'un écrivain hiérosolymitain aurait produit un ouvrage d’esprit reposé et de sang-froid tel que l’Ecclésiastique. Une autre considération ne doit pas enfin être perdue de vue. Jérusalem est qualifiée de forteresse dès l’attaque imprévue de Ptolémée Soter, et elle conserve cet état pendant le règne d’Antiochus le Grand, où il n’est fait aucune allusion à la réparation des défenses de la ville. Or, étant donné que le pontife Simon, contemporain de Ben-Sira, en dehors de la fortification du temple, a dû également fortifier Jérusalem par un solide rempart (Ecclésiastique, z, #), il ressort avec évidence que ce pontife est bien Simon 1°, le Juste, contemporain de Séleucus Nicator, alors que, par suite de l’attaque précitée, il fallait penser à augmenter la résistance de la ville sainte. Il va sans dire que le mot rénmos, pouvant désigner l’ancêtre éloigné, ne s’oppose aucunement à la date de 290 dégagée par des considérations littéraires et historiques.
LANGUE, STYLE ET CROYANCES DE BEN-SIRA
Le fragment nouvellement découvert établit définitivement que Ben-Sira n’a écrit sa Sagesse ni en araméen, ni dans un langage mélangé d’hébreu et d’araméen, comme le faisaient supposer les citations qu’en font les écrits talmudiques, mais
dans un hébreu soigneusement modelé sur la langue et le style |
bibliques. Cette imitation voulue se manifesie tout d’abord
par de nombreux membres de phrase et des expressions rares
et caractéristiques dont il compose ou émaille ses distiques. Les livres sapientiaux ou lyriques comme Job, les Proverbes et les Psaumes, lui ont fourni d'innombrables extraits tantôt sous leur forme intacte, tantôt sous une forme plus ou moins radicalement modifiée. Les autres livres du canon biblique sont
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aussi tres largement mis à contribution suivant la nature du sujet traité : le Pentateuque, Jes livres historiques et les pro- _phètes, particulièrement dans la partie intitulée Éloge des ancêtres (XLIV-XLIx), dans laquelle l’auteur donne un précis de l’histoire, de la législation et des institutions civiles et religieuses de son peuple, depuis l’époque des patriarches jusqu'à celle de sa génération. Mais les écrits bibliques d’un genre différent sont également utilisés dans l'intérêt du style et de la diction. Ces divers emprunts font du fragment découvert un véritable recueil de bouts de phrases bibliques juxtaposés de manière à former un sens acceptable. Les éditeurs de ce texte ont noté une grande quantité de renvois aux livres de la Bible; il ne sera cependant pas inutile d’en présenter quelques spécimens d’un type particulier parmi ceux qui ont leur source dans la portion la plus tardive de l'Ancien Testament, et notamment dans ceux que la critique moderne à, sans raisons suffisantes, relégués à l’époque perse ou regardés comme des pasüches fabriqués par de pieux fraudeurs de l’époque hellénique.
La série la plus remarquable de ces emprunts est sans contredit celle qui est puisée dans le livre de Job. Citons :
par np 9 np Coux, 20 à) = yann Dyp5 NII ts (Job, xxvIn, 24). — NY DV DIN (28 8) — N2 ... on prop (Job, 1x, 5), — pop min (xL, 13 8) — Job, xxvut, 26; xxxVINT, 25. — Dpy nx20 ONND (14 6) = van ny ms 1529, < d'une manière imprévue », — 32972 PYn 92 229 (16) = wa yn 53 590 (Job, vu, 12). — Su wa 93 D9n nn Gui, D) = 557 Fi Lys ox (Job, xx, 29; ‘ue 13). — ph DVIN (XL, 18 à) = Din pn a XXXVIH, 16). — ny 52), employé d’ailleurs très mal à propos dans xLHI, & €, copie le opt %5n) de Job, xxxvint, 27. — SR sm (xLvuT, 9 5) = ya (Job, xxv, 2), où le suffixe se rapporte à Dieu. NA NA ND OWND GLIV, 9 Ca) = AN 0 NS UND (Job, x, 19). — jyx mou (REV, 19 c 6) — Job, xvux, 5. — Le verbe n'a est particulier au livre de Job; mais Pemprunt le plus instructif est le substantif inconnu ail-
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DRE leurs a5nn (xLIV, 17), dont la signification de « successeur » (successor, ED) ne convient pas au passage. En réalité il signifie « rénovateur, restaurateur », et Ben-Sira l’a tiré de Job, XXIX, 20, qui porte :
OMAN Paonupr 1) win 129 Job dit que, comme conséquence naturelle de ses actes généreux envers les pauvres et les souffrants, il espérait vivre
longtemps dans un bonheur constant et comme se renouvelant sans cesse :
(Je me disais :) Ma gloire sera toujours nouvelle près de moi Et ma puissance (m. à m. : mon arc) se restaurera dans ma main.
La Vulgate concorde absolument avec le texte massorétique :
Gloria mea semper innovabitur Et arcus meus in manu mea instaurabitur.
Les Septante, au contraire, ayant [u $=419 au lieu de JS el ann au lieu de h5nn, ne comprennent plus le sens de ce verset :
CH doËa pou xaivn mer’ éuod,
nai TO TOGOY [LOU EV YELPL ŒUTOÙ TOPEUTETAL.
Ma gloire (sera) nouvelle avec moi Et mon arc passera dans sa main.
_Ben-Sira s'accorde avec les massorètes au sujet de la lecture des mots précédents, mais il a vocalisé gj=" (substantif
formé du verbe transitif #7", « renouveler »), « renouvellement », au lieu de AIRE visiblement parce qu’il pensait que, pour dire « renouvelé », il fallait WTro La présence de la forme nominale Lan dans le premier ‘hémistiche l’a obligé à
voir dans le nn de l’hémistiche suivant également une forme nominale (comparable à HN; PEN 92/31 de
l’hébreu tardif) et à peu près synonyme; il lai a donc attribué la signilication de « rénovateur, restaurateur ». honn n’est
pas un mot transmis par une tradition populare, mais doit son origine à un embarras exégétique de Ben-Sira, ce qui explique son entière disparition dans la littérature postérieure. Pour
Us GLS nous, nous avons en lui un témoin irrécusable que l’auteur de l’Ecclésiastique avait fait du livre de Job l’objet d’une étude approfondie et minütieuse.
Parmi tant d'emprunts faits aux Psaumes, je me contenterai de relever un certain nombre qui me paraissent mériter une attention particulière :
xxxIx, 20 6. npwn) D 27 d'après H, =555 uns n39n5 d’après TH; on pourrait aussi corriger sys si nn ne se présentait pas toujours sans suffixe. Mais, même en adoptant la leçon de H (les versions grecque et syriaque manquent en cet endroit), il est difficile de ne pas rapprocher Ps: CXLVIL, 5, hp D sosyanÿ, le seul passage biblique où 9 se rapporte à un nom abstrait mis au singulier. — 23 6. po non (an), transformation de px … pur nn sp (Ps. oxvir, 33). — 35. D D NN 1219 = wep av 2 92 nan (Ps. CxLV, 21). — xLn, 16. 555 vip 53 5ÿ mm = NT TO) 06155 PES TT vw (Ps. cv, 31), combiné avec wyy 55 by von (XL, 9). — xLI, 19 pu 153 MD — ND MED pp (Ps. oxLvir, 16). — xLV, 5 €. np Vpn 2D32 55 DNUNA PADDD1 — PDEND VDM ADN 1227 DJ Du (Ps. GxLVII, 19). — 8 6. ;59 192. composition qui ne se rencontre que dans les Psaumes xxix, 1, et XOVI, 7. — 15e. po 99 nos = pb 91 y (Ps. xcIx, 30).
— 25 6 5.122 DONN 0} = YPO +. 722 (Ps. Vin, 6). Ajoutons les mots séparés qui sont particuliers au livre des Psaumes : = (xLur, 4 — Ps. vir, 10; xI1, 2, LXXVI, 9); sn (xLIV, 19 — L, 20).
Les derniers livres de la Bible, les Chroniques, avec Esdras et Néhémie, ont fourni aussi à Ben-Sira un petit contingent d'expressions caractéristiques; telles sont : ny (n), XLVII, 8, et Esdras, 111, 1 1; ÿy97 appliqué à des objets inanimés, XL, 9, et [ Chroniques, xxix, 16; Dpt (xLH, 18 — II Chropiques, XXVIN, 15); ED (avec ladjectif Ty; XUL, 21), xxxIx, 6 passim — 11 Chroniques, 11, 15; 22 (LIT, M 6 —
II Chroniques, xxv, 8), «instituteur, maître ».
Quand on laisse de côté les emprunts qu’il fait directement au recueil biblique, Ben-Sira se montre comme écrivant un hébreu correct et clair, mais beaucoup plus appauvri que celui des psaumes tardifs et des derniers livres historiques de la _ Bible. Il exclut l'emploi du relatif ui (au lieu de UN); devenu
banal dans les derniers psaumes, Il connaît le prix de unité de la pensée et s'efforce d'exprimer ses idées par des termes appropriés, inais cela ne lui réussit pas sans introduire des néologismes qui se retrouvent
plus tard jusque chez les rabbins (y D'oDn 52p
3ÿn, 190) MN2: 7p, € l’accompagnera », Wa, DAT: Cbriller », 79, « diligent », ni, etc., peut-être même nn, cj'ai vérifié », Fartne de l’araméen sw) ou des mots à
effet au lieu d'expressions simples (ADN et yyi pour ph, nv
pour How. nan 5 pour psipo 5p, mon (xLi, #) pour TNDD: TD AN POUr D + wTpt 52525 pour 735
DD: PIN 002 5Y 22777) LOUr ANT ON DN270).
ou encore des voix verbales inusitées (975, 2"; AY?
. Il crée même pour la particule 12 Ja signification antithétique
de « mais » (xxxix, 23, 24, 25, 27), qui ne se trouve pas chez d’autres écrivains. On voit que la langue hébraïque avait cessé d’être un idiome vivant et que le néo-hébreu employé dans les collèges des Sopherîm avait déjà achevé sa croissance. À ce point de vue, le recueil de Ben-Sira a dû être un véritable événement littéraire pour son époque.
Chose curieuse, la découverte du fragment de cet ouvrage est aujourd’hui même un événement hors ligne pour l’histoire du canon biblique. Depuis quarante ans, cette histoire a été remaniée du tout au tout. Des savants éminents, se fondant sur des arguments littéraires ou psychologiques, se sont crus autorisés à placer la composition du livre de Job en l’an 200 av. J.-C., et celle des deux derniers livres du Psautier à l’époque macchabéenne, et leur opinion s’est tellement enracinée dans l’esprit du monde lettré que l'opinion contraire est généralement considérée comme la marque d’une profonde igno-
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rance ou d’un préjugé incorrigible. J'ai eu beau protester dans une longue série d’études minutieuses et les preuves à la main contre ce fatal engouement, rien n'a fait et pas un seul de ces savants n'a daigné y donner un seul mot de réponse. Ne pouvant m accuser de fanatisme religieux et ne voulant pas engager une discussion scientifique pour réfuter mes arguments, ils croient tout dire en me lançant le mot de « arriéré » ou de « théologien” »! Mais toute cette superbe théorie, prétendue intangible, tombe maintenant à plat devant les faits exposés plus haut. Le canon biblique en général, sauf naturellement le Cantique, l’Ecclésiaste et les livres d’Esther et de Daniel, est bien antérieur à 290 av. J.-C., année pendant laquelle Ben- Sira a écrit l'Ecclésiastique. Voici les dates minima obtenues pour certains livres du recueil biblique :
Les Chroniques avec leurs pendants, les livres d'Esdras et de Néhémie, ayant été considérées comme des livres canoniques par Ben-Sira, doivent être antérieures à 290. En mettant seulement vingt ans d'intervalle entre l’Ecclésiastique et les Chroniques, ces dernières se placeront vers 320. Au début d’une nouvelle époque inaugurée par la domination grecque, le besoin s’est fait sentir de recueillir les documents qui restaient au sujet de la construction du temple de Jérusalem et de l'organisation du culte durant la dynastie perse, organisation qui n’a pu s'achever que grâce au concours désintéressé des lévites, lesquels, mal récompensés de leurs corvées dans le service du sanctuaire, étaient depuis longtemps rangés dans la classe indigente(Deutéronome, xir, 12, 18 passim), au point que lors du retour d’Esdras, la plupart des lévites préférèrent rester à Babylone. De là la faveur particulière avec laquelle ils sont traités dans les récits du chroniqueur.
Le recueil des Psaumes tout entier, même les psaumes les plus maigres des deux derniers livres, ne peuvent pas être abaissés en deçà de l’époque perse, et bien moins encore jusqu’au temps des Macchabées. Les rares exceptions ne font que confirmer la règle.
L’affirmation de l’école critique moderne que les Proverbes,
1. Au Congrès de Genève j'ai eu l’avantage d'entendre ce mot de la bouche même de M. Stade.
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à cause de leur analogie avec l’Ecclésiastique, doivent Aussi être très proches de ce dernier ouvrage en ce qui concerne le temps de leur rédaction”, est définitivement contredite par la forme matérielle de la langue de Ben-$ira. A ce point de vue, la différence est si tranchée qu’un intervalle de deux cents ans est à peine suffisant pour l'expliquer. Nous arrivons ainsi à 290 + 200 — 490 comme limite inférieure de la composition de la partie la plus récente des Proverbes.
Le problème concernant la date du livre de Job se résout maintenant d'une manière très simple. Pendant longtemps j'ai considéré la version grecque de l’Ecclésiastique, xcix, 9, qui contient la fameuse phrase zai yap éuvicôn roy &y00@v à ou6pw — VL. Nam commemoratus est MAMA Or Um in imbri, comme réclamant un degré d'authenticité supérieur à celle de la leçon syriaque qui ofire le nom de Job, pensant que le petit-fils de Ben-Sira n’eût jamais pu commettre une erreur de lecture aussi grossière si le manuscrit de son grand-père, qu’il devait bien connaître par un enseignement direct, ne portait pas effectivement le mot 5x, « ennemi », tandis que la lecture 5x pouvait avoir été suggérée au traducteur syriaque par Ezéchiel, xIV, 2, qui mentionne ce nom comme celui d’un juste très populaire. Comme d’ailleurs le nom de Sys;# me paraissait et me paraît encore être l’altération du nom du vieux patriarche Hénoch, > TON» j'ai cru pouvoir compléter la trilogie patriar-
cale en corrigeant = en EN: Bien des corrections incomparablement plus difficiles à expliquer graphiquement ont été
1, Als fasst stärkstes Argument bietet sich uns dar das Verhältniss der Proverbien zu Jesus ben Sira. Nicht nur äusserlich betrachtet ist Jesus ben Sira das einzige analogon zu ihnen, auch die geistige Verwandschaîft der beiden Werke ist, trotz mancher Verschiedenheiten im Eïinzelnen, doch eine so enge und nahe, dass wir dieselbe nach ihrer Entstehungzeit nicht um eine Reïhe von Jahrhunderten auseinerrücken dürfen. Selbst die Kônigsprüche in den Proverbien, welche als sicherstes Kriterium nur vorexilischen Ursprung angeführt zu werden pflegen haben ihre Doppelgänger bei J Sir 7-4-6 8, 1-3 10, 1-5. Zwar kann die Môglichkeit nicht in Abrede gestellt werden, dass Einzelnes im Spruchbuche « überprägtes » (donc falsification littéraire!) älteres Kourant ist (STADE), aber als Ganzes gehôrt es mit aller nur erreichbaren Sicherheit, dieser Epoche an und nicht einer früheren. (Cornill, 4bid., p. 247.)
RE LE M
proposées et admises par les exégètes modernes, et j'ai profité de ce droit commun qui avait en outre l’avantage de former un groupe de personnages célèbres ayant vécu, selon la tradition, à une même époque ancienne. Mais, depuis ce temps, de nouvelles investigations poussées dans cette direction ont successivement ébranlé ma confiance dans la fidélité du traducteur erec susmentionné, sans toutefois réussir à m'expliquer la cause du phénomène. En faisant, au mois de janvier dernier, un compte rendu succinct du remarquable ouvrage de M. Budde sur le livre de Job, j'avais l'intention de dire dans une note le changement de mes vues sur ce point, à titre d’observation sur une remarque quelque peu ironique de M. Budde au sujet de la dite correction, mais J'ai dû y renoncer par suite de rnanque d'espace. Les précédentes recherches ayant dégagé la cause de toutes les défaillances du traducteur grec, ne laissent plus place au doute. La leçon du paraphraste syrien, confirmée par le texte hébreu et la reconnaissance parfaite du point de départ erroné de la version grecque, s’unissent pour attester que la mention de Job par le prophète Ézéchiel était déjà une tradition incontestée à l’époque de Ben-Sira, et ce témoignage doit être accepté jusqu’à preuve du contraire. Le livre de Job est donc, dans tous les cas, antérieur non seulement à Ézéchiel, mais aussi à Jérémie, qui y a fait un emprunt caractéristique (Jérémie, xx, 14-18 ; cf. Job, 11, 2-11). La malédiction du jour de la naissance, qui forme chez Job une excellente entrée en matière après trois Jours d’un douloureux silence, et qui est continuée par des considérations indispensables au sujet de la grave discussion qui s’engage entre le patient et ses trois amis, est abaissée à une violente sortie contre l’innocent messager qui annonça au père du prophète la naissance d’un fils, altérée par des expressions impropres avec fausses images et répétitions fatigantes, et par surcroît rejetée hors cadre, sans liaison aucune avec les passages ambiants. Admettre la priorité de Jérémie sur Job, c’est émettre la prétention que tout le sujet de ce poème est fondé sur la violente ‘imprécation dont il s’agit, et que la personne de Job n’est qu'un déguisement de Jérémie. Aucun homme impartial ne risquera un tel avis. Voyez du reste Rev. Sém., 1897, p. 94.
NOR
Comme corollaire, la date exacte de Job pose désormais une base inébranlable pour la solution de la brûlante question relative à l'âge de la partie du Pentateuque qu'on nomme habituellement le document sacerdotal (A chez Dillmann, P chez M. Wellhausen), et qui comprend, à ce qu’on affirme, outre le Lévitique, une partie considérable des récits de la Genèse et des autres livres de l’Hexateuque. La thèse de Bildad que la mort des fils de Job était la suite de leur péché (Job, vrrr, 4) rappelle incontestablement la fameuse maxime no Na 2, émise par les filles de Selofhad au sujet de
leur père dans les Nombres, xxvir, 3; le nom de la monnaie dite MLD (Job, xzit, 11) est évidemment emprunté à la
Genèse, xxx, 19; la phrase de Job, xLut, 15, pd tai
DIN ina 79m pp rappelle le +5 Hynx 135 in JAN nn du même passage des Nombres, verset 4. D'autre part, l'expression Ds 52 el avan np (xLir, 29) est une simple réminiscence de la Genèse, xxxv, 29. Comme tous ces passages modèles des Nombres et de la Genèse sont unanimement attribués par l’école critique au document sacerdotal ou À, on ne peut pas éviter la conclusion que ce document est le produit d’une époque antérieure à Jérémie et non de celle qui a suivi le retour de l'exil de Babylone, et moins encore de la venue d’Esdras vers 444.
Une réflexion pour terminer. La théorie documentaire de la Genèse, après un début héroïque d’envahissement irrésistible, joue de malheur depuis quelque temps : battue en brèche par les documents assyriologiques et égyptologiques, la découverte d’un fragment du livre de Ben-Sira achève la déroute de ses défenseurs, en dépit de la science profonde des uns et de l’audace et de la suffisance des autres.
Disons maintenant quelques mots au sujet des croyances dont la partie retrouvée de l’Ecclésiastique fait foi. Que Ben- Sira ait été convaincu de l’origine divine de la Loi et de l’inspiration des livres prophétiques et hagiographiques, cela va de soi et se manifeste pour ainsi dire dans chacun de ses distiques et tout spécialement dans la partie historique ou panégyrique. En dehors des principes proprement religieux du
ne
mosaïsme, il partageait les opinions de son époque sur une foule de croyances qui n’y sont pas énoncées d’une manière directe ou qui en sont encore absentes. Pour lui, David est l’auteur d’un certain nombre de psaumes. Salomon celui de certain psaume et de tout le livre des Proverbes. Il admet également l’authenticité du recueil prophétique et regarde les chapitres XL-XLVI d'Isaïe comme l’œuvre du grand contemporain d’Ézéchias, ce qui prouve que le recueil qui porte le nom de ce pro phète comprenait déjà les deux parties inséparablement unies. Ben-Sira croit fermement à l'éternité du pacte conclu par Dieu avec Abraham, pacte impliquant non seulement la perpétuité du peuple juif, mais aussi la vocation de ce dernier et sa destination à devenir un modèle moral et un objet de bénédiction pour toutes les nations de la terre, Ce sont surtout les pratiques de sainteté, les imposantes cérémonies du temple, la piété et la dignité des grands prêtres qui lui paraissaient indispensables pour ramener cet heureux avenir dans la peinture duquel l’auteur d’Isaïe, LxvI, et le prophète Malachias se sont déjà vus forcés de mêler un ton nettement eschatologique qui devint le point de départ d’une nouvelle conception du judaïsme. Arrivant l’un et l’autre après la construction pénible du second temple, au milieu de graves inquiétudes du dehors et des cruelles railleries d’une partie de leurs propres nationaux, Malachias annonça la venue d’Élie avant le grand jour où les justes seront guéris de toutes leurs infirmités et fouleront Îles méchants qui seront réduits en cendres sous leurs pieds (Malachias, 111, 19-24), Isaïe IIL abonde dans le même ordre d'idées. Les justes, doués d’une vie éternelle, n'auront qu’à sortir des portes de Jérusalem pour voir, sans doute dans la vallée de Hinnom, les corps des méchants, également doués de vie, rongés par les vers et brûlés par un feu inextinguible (Isaïe, LXVI, 24). En 290 ces données étaient déjà enracinées dans l'esprit des croyants et Ben-Sira les revêt d’une forme adéquate dans le beau distique où il s’adresse à Élie :
Heureux celui qui te verra, dût-il mourir à ton arrivée, Car il ne mourra pas, mais il vivra de vie.
Comme chez les deux prophètes que je viens de mentionner,
UND ENS
la dynastie davidique ne joue chez lui aucun rôle dans cet avenir transcendant où Dieu sera le roi et le grand pontife son intermédiaire unique, sentiment que partage l'auteur des six psaumes traitant du règne de Dieu (Psaumes, xev-c), car il n°y est question que de Moïse et d’Aaron en qualité de prêtres, et de Samuel comme adorateur favorisé par Dieu (Psaumes, xGix, 6). La décadence de la dynastie davidique dans l’estime du peuple doit être attribuée à la rapacité des descendants de Zorobabel, qui exagéraient les impôts et les recouvraient avec une dureté insupportable, au point que les familles pauvres se voyaient obligées d’hypotnéquer leur bien et même de vendre leurs enfants comme esclaves (Néhémie, v). Ben-Sira exprime cette déchéance par un distique qui relève expressément la dignité éternelle de la race sacerdotale :
L'héritage de David passa seulement de fils en fils, L'héritage d'Aaron passe à tous ses descendants.
On sait que la royauté davidique en ligne directe avait cessé avec l’exil à Babylone de Joachim, qui resta en prison jusqu'au règne d’Amel-Marduk (TNT buy, Il Rois, xxIV, 1-16;
XxV, 27-30). Sédécias, qui lui succéda à Jérusalem, était son
. Cousin germain et eut tousses enfants égorgés par l’ordre de Nabuchodonosor (ibidem, xx1v, 17; XXV, 7). Joachim mourut
en Babylonie, ainsi que son fils Assir et son petit-fils Salathiel,
qui ne portèrent certainement pas letitre royal, et encore moins son arrière-petit-fils Zorobabel, qui n’était qu’un préfet révocable, et nous avons va plus haut que ce pâle reflet de la puissance davidique tourna au détriment de la nation et s’éclipsa totalement sans laisser le moindre regret. Ce n’est que plus tard, lorsque les grands prêtres se montrèrent indignes de leur vocation sacrée, que le souvenir de la dynastie de David reprit faveur, mais non sans sublimer le personnage du Messie en un être à moitié mythique : un Davidide, homme simple, n’aurait pu gagner la confiance et partant l’affection du peuple. Malgré la parfaite orthodoxie de Ben-Sira, ?Ecciésiastique n’a jamais été annexé aux hagiographes dont le recueil contient des écrits beaucoup plus modernes. Les Sopherim l’abandonnèrent à l'appréciation des lecteurs sans fixer définitivement
FI
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son sort d’une manière officielle. La cause en doit être cherchée dans la répugnance qu’ils ressentaient à canoniser un livre : écrit à l’époque grecque, époque considérée comme profane par excellence. Le Cantique, l'Ecclésiaste et les livres d’Esther et de Daniel ont échappé à cette prescription, grâce aux noms _ de leurs auteurs supposés qui les ramenèrent aux périodes antérieures, mais il est probable que les vrais auteurs de ces livres ont fait leur profit de l’œuvre de Ben-Sira. Comme nous n’en possédons qu’une petite partie, les comparaisons se borneront à quelques emprunts de mots signalés en partie par les éditeurs, tels que ALT XLIHIE, 8 d, et Cantique, 111,10 ; sm («briller »), XLIII, 9, et Daniel, XI, 3; D a: XLVI, 7 b, et Daniel, vi, 8 (anciennement on disait tP DT); ANT cempressé », xL, 6 d, et Esther, 111, 15; vu, 14; 7, xLvur, 12, et Esther, v, 9; Ecclésiaste, xIr, 3 ; psy (« différents »), xur, 24, et Esth., 1, 7; 11, 8; 9 («accompagner »), xLr, 12, et Eccl., vit, 15; spy (au lieu de 55), xLvir, 12; Pn» XLVIT, Q, et Eccl., vir, 13; x11, 9. Une réflexion soutenue semble même révéler que l’auteur de l’Ecclésiaste a formellement combattu certaines opinions de Ben-Sira. Ce dernier émet en passant l’apophtegme suivant : | JUIN NY OMPIUDT : PND ON 721) HDÛ (x, 18) L'homme content et le travailleur ont une vie douce; Plus heureux qu'eux deux est celui qui trouve un trésor, Qohéleth n’en admet que la première moitié et combat la seconde :
Dow 297 ON1 UPD ON TANT ND APIND pod 30 M9 VRN vouyh yavn (Eccl.v, 11) Le sommeil du travailleur est doux, Qu'il mange son suffisant ou (seulement) peu;
Quant au riche, la satiété Ne le laisse pas dormir.
Lerapportentre ces deux passages est prouvé par leurs termes
communs quoique en partie variés : 431ÿ, BND; TYIN NY == wy ; même l'idée de h5w forme la substance de 539 DN
Das mm DN. On rémarquera que l’Ecclésiaste a condensé les deux personnages désignés par not et 42; en 421y
AR Fr à at
seul, et que, de plus, l'expression 24755 saw est une construction défectueuse entraînée par l’hémistiche précédent, au lieu de 55 yo.
Grâce à son habitude de semer dans un désordre calculé les réflexions les plus opposées, Qohéleth n’hésite pas une autre fois à parler de la valeur de l’argent dans les affaires de ja vie (x, 19).
Nous venons de réserver ci-dessus l’opinion de Ben-Sira que l’homme « réjoui » (m#w#), c'est-à-dire content de son sort, mène une vie heureuse. Qohéleth, entraîné par son amour de la contradiction, préfère bannir toute joie de l’homme . sous prétexte qu’elle est éphémère et fugace (ir, 1-2), au point que la vie elle-même perd pour lui toute valeur (sbidem, 17), Deux fois il se reprend en faveur de la joie (11, 24-6; 1x, 12-13), la vue des iniquités exercées par les forts contre les faibles le replonge dans ses idées sombres : il trouve que les morts sont plus heureux que les vivants, puis il ajoute : « Mieux que ces deux classes d hommes (je loue) celui qui n'existe pas encore (et) qui n’a (par conséquent) pas vu la mauvaise besogne qui se fait sous le soleil » (1V, 2-3). Ici, Qohéleth emploie l'expression de Ben-Sira 2357 2393 bien mal à propos, par simple réminiscence.
Une opposition encore plus remarquable se fait jour au sujet de la valeur attribuable à la création. Ben-Sira pose comme maxime :
Les œuvres de Dieu sont toutes bonnes; Il satisfait à tout besoin à son temps (xxxIx, 16, 35).
L'idée que les choses les plus contraires peuvent avoir leur utilité à certain moment sourit assez à Qohélelh et il la développe longuement (Ecclésiaste, 111, 1-8), mais il la restreint aux actions des hommes; quant aux œuvres de Dieu, son accord apparent avec Ben-Sira (ibid., 111, 11-14) est fugitif et plein de réticences. Sa vraie pensée, il l’a exprimée dès le début : « Tout ce qui est fait sous le soleil est une mauvaise besogne donnée par Dieu à l’homme pour l’occuper.… C’est une chose tortue qui ne peut se redresser, une lacune qui ne peut se combler » (1, 13-15). Et pour qu’on ne se trompe pas sur son in-
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tention, il dit ailleurs : « Regarde l’œuvre d'Élohim; qui peut redresser ce qu'il à fait tordu » (4b2d., vir, 13). Comme on le voit, Ben-Sira se rallie délibérément et avec sincérité au « Et Élohim vit que tout ce qu’il avait fait était très bon » de la Genèse (1, 31); Qohéleth en est déjà aux antipodes, et si la grandeur de la création l’oblige à admettre un créateur tout-puissant, il le déclare jaloux de l’homme et ne tendant qu’à s’en faire craindre (int, 11, 14).
Enfin, Ben-Sira émet une maxime d’une grande portée :
010 08 O1 TONY ai yon 9N no 03 (xx, 11).
Tout ce qui vient de la terre retourne à la terre Et ce qui vient du ciel retourne au ciel.
Et il tire cette conséquence que le vice étant un résumé d'œuvres basses et matérielles, est destiné à périr, tandis que la vertu, qui est d'une nature spirituelle et divine, reste éternellement (ibidem, 12-17). Les croyants trouvaient cette maxime à souhait pour expliquer le caractère périssable de l’âme des bêtes, issues de la terre d’après la Genèse (1, 10-25), et la survivance de l’âme humaine qui vient de Dieu (ibidem, 11, 7). Qohéleth réfute explicitement cette théorie trop commode, et, en faisant valoir qu’en somme l’homme et la bête sont soumis aux mêmes vicissitudes et que la terre forme leur substance commune, il conclut qu'ils doivent avoir un sort pareil. Ses paroles méritent d’être citées textuellement :
J'ai médité dans mon cœur au sujet de la relation des enfants de l’homme avec Élohim leur créateur (pn32$ au lieu de 926) et je suis arrivé à voir que la manière d’être (nyaw au lieu de paw) de la bête ressemble à leur manière d’être (ny pour 99h).
Car le sort des fils de l’homme et celui de la bête se ressemblent par faitement; les uns meurent, les autres aussi; tous les deux ont le même souffle; l'avantage de l’homme sur la bête est nul, car tout est vanité.
Tout va au même lieu, tout à été (fait) de la poussière et tout retourne à la poussière. |
Qui sait que le souffle des fils de l’homme monte en haut et que le souffle de la bête descend en bas vers la terre? (Ecclésiaste, 111, 18-21.) _ Je me borne à ces trois exemples qui suffisent à prouver la profonde impression que l’Ecclésiastique a faite sur l’esprit de l’auteur sceptique de l’Ecclésiaste. Je m’arrête à cet écrivain, bien qu'il m'eût été facile de poursuivre ces comparaisons avec
LRO 2e le livre d'Hénoch et même avec les Logia de Jésus ; l’espace me manque pour un développement aussi étendu.
Ce qui vient d’être dit suffit en tout cas pour montrer la haute importance du fragment de Ben-Sira et pour assurer la gratitude de tous les hébraïsants envers tousceux qui ont contribué à nous ie faire connaître”.
1. Ajouter aux corrections de la page 18, note : xLIH, 11 «, Dh OÙ; lisez spw» on (d’après NM).
Paris. — Imprimerie V. Goupy, G. Maurin successeur, 71, rue de Rennes.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS
: 1. « Einleitung in das Alte Testament », Dr 210-2118 _ Page 70, 14. Après le mot «simples », mettez entre parenthèses « 29 pour wN, 51xN pour Jan ».
Page 80, note !. Après XL, ajoutez : 8 6 ww, peut-être mieux WAY (= wiy), « sur la punition de celui qui est ».
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